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VICTORIAVILLE, 13 JUIN 1803

   

Le Séminaîre de Nicolet-en
- llesse.
 

—Mercredi de cette semaine, le 10
juin, restera célèbre daris les‘annales
du Séminaire de Nicolet et pour bien
dire de toute la province.

Des membres distingués, de toutes
Jes positions sociales importantes, se
réunissaient sous le toit du Sémi-

nour célébrer le
centenaire de la fondation de cette
institution. C'était un évènement
et la fête devait avoir un cachet de
solennité grandiose. Eneffet, cette
Inaison, qui a été la pépinière fécon-
de de générations d’hommes remar-
quables par lear science et leur pa-
1riotisme, est arrivé à l'âge avancé
de cent années d'existence, avec une
vigueur toute jeune et chargée d’es-
pérances pour remplir une nouvelle
course aussi glorieuse, aussi géné-
reuse en résultats.
Le matin. À bonne heure,

centaines d'anciens élèves, jeunes
et vieux, les uns à l'aurore de
la carrière, les autres sur le déclin
d'une existence fortunée, parcou-
raient les anciens lieux, où plu-
sieurs fois ils avaient porté leurs
pas. Joyeux, «et le cœur charmé
d’une surabondance de souvenirs de
jeunesse dorée, ils se communi-
quaient ‘leurs impressions et cher-
chaient à revivre de la vie d'autre-
fois.

Pour commencer la fête, des bril-
lantes adresses furent lues au'Supé-
rieur du Séminaire, comme étant le
dépositaire autorisé des traditions
et volontés de ses devanciers. Mon-
sieur le Supérieur, le Rvd Douvlile
répondit en termes émus et très élo-
quents aux manifestations élogieuses
des anciens élèves. Il leur parla du
passé de l'institution, ainsi que du
présent, des espérances de l’aveuir
et leur souhaita la plus cordiale bien-
venue sous le toit hospitalier du Sé-
minaire.
Les anciens élèves se rendirent en-

suite a la nouvelle chapelle érigée |
par les dons générèux des anciens
élèves, et une messe d'actions de grâ-
çes fut chantée. Mgr Bruneau, le
titulaire et Evèque de Tubuna, don-
na le discours de circonstance. ‘
Versune heure, un grand banquet

était offert aux anciens élèves sous
des tentes aménagées pour la cir-
constance, sous les beaux arbres du
bocage du Séminaire. Ce fut le
temps par excellence des agapes fra-
ternelles. Une série de santés douka
au‘banquet un caractdre imposant
par les souvenirs éloquents qui fu-
tentÉvoqués. Des orateurs distin-

és rendirent avec émotipn la note
joyeuse et tout à'la fois mélancholi-
quedes choses du passé, de ce passé
QUI: rayonne avec d'autant plus

des

“merveilleux que nous nous en que
_ Éloignonsplus.

La grande fête s’est terminée par
un salut solennel auquêl,‘tous les an-
giens élèves assistaient:
“Ét après cette glorieuse journée,
Pp tôt assée A l'ombre de la maison

qui avait‘aprité les beaux us de
eur. glance,les anciens élèves se
sépardrent, emportant dans leurs

urs, ‘le souvenirs inoubliable de
Ctte rencontre a l’oasis.dela lumiè-
Ie, et dela science protectrice de
Tiotre pays.
Je Séminaire a produit des
mes émiñients, tant dans le cler-

‘que dans les “professions, indus-
rien, commerce. ‘Nous voyons des
évêques, prêtres . éminents, .profes-
seurs distingués ; un“Nieuterant
EOùverneur, des jjuges;- avocats, imé-
flecius, nptaires, ifiüistriels, mar,
ge ingénidurs ‘civils, :- arehitecr

y ete.
“Parmi ceux de. notre endroit.

pintyavait‘les Rys.Curés

+ ’ ter.NSBR

Vicairesdemos=paroissesio
les laigues,on remarquait ‘tous nos

mmes de profession;“des mat-
élânds distingués, ete, ‘
baLEcho:desBois-Fralics se fai
“Faévoirde fêlititer leSenndale

içolet,-cette grande institutio1
Nolte,pays, Infssouhaite longe‘vie
se, vec autant:de ‘sicès-‘aitiles
appsaihe-par le:‘Passé.” 855
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“Guérit les bébés
“de Colique, dys-

bis dentition douloureuse, etc—Procure
avvente partout2c, la bouteille.
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FROMAGE.
 

—Les MM, de Montréal n'ontpas
à se plaindre ‘de la pesée de Victoria-
ville, et voici la. preuve donnée par
M. Paul Tourigny. Sur au delà de
2600 boîtes de fromage qu'il est allé
vendre à Montréal,-il s’est rencontré
une différence de 20 livres. Alors
voilà qui dit beaucoup en faveur de
la pesée à Victoriaville. Quant à la
qualité, il s’est trouvé 33 boîtes qui
ont laissé à désirer. Sur un mon-
tant de $20060.00 de fromage que M.
Tourigny était chargé de vendre, les
acheteurs de Montréal ont touvé à
propos de retrancher $29.00. D'a-
près les rapports qui sont officiels et
que M. Tourigny détient par devers
lui, les acheteurs de Montréal de-
vraient tenir à satisfaire les cultiva-
teurs de notre comté.

L'année dernière, M. Bbromée Ia-
vigne, notre peseur public, est allé à
Montréal pour constater si la pesée
était correcte, et il a trouvé qu’elle
était numéro un. Alors, pourquoi
les acheteurs font-ils tant de leurs
pieds et de leurs mains pour arrêter
ce qui va si bien ? Nous ne voulons
pas discuter pour le présent. M.
Tourigny ‘veut assurer le public,
Yyste si ce qui est arrivé la semaine
dernière se répète, les cultivateurs
auront le même dçoit de vendre en
bloc tout le fromage de notre
district. Quant aux acheteurs de
Montréal ils seront toujours les bien-
venus et la corporation et les ci-
toyens feront tout en leur pouvoir
pour leur donner la plus grande sa-
tisfaction possible. Quant aux cul-
tivateurs ils se sont tenus et ont eu
a y gagner pour le présent at pour

l’avenir, vu que les prix rapportés
ont Été certainement aussi sinon
plus profitables que s’ils avaient
vendu de la manière proposée.

———ee

Courses à Victoriaville.

 

 

Le Club de Courses de Victoria-
ville, composé de plus de 40 mem-
bres, veut donner au public amateur
de courses, une exhibition toute spé-
ciale et qui servira à prouver que le
rond nouveau est destiné à des spec-
tacles amusants et récréatifs.

Les courses auront lieu jeudi.pro-
chain, le 18 du courant, sur le nou-
veau.roud. Il y aura des chevaux
en grand nombre de différents en-
droits. Nous aurons aussi comme
attraction le fameux coureur à pied
Condé Marchand, de Batiscan. Cette
merveille du siècle courra avec les
meilleurs chevaux 15 milles sans ar-
rêter et il y a des enjeux considéra-
bles de mis en faveur de Marchand.

‘Tout nous promet un succès con-
sidérable.
 =A

Nouvelles-de Victoriaville

—Nous apprenons avec plaisir que
notre jeune ami, M. T'ancrède Poi-
tras, a passé avec succès ses examens
pour la pratique de la médecine.
Nous lui offrons nos sincères félici-
tations. M. Poitras est venu passer
quelques jours de repos chez son
père M. À. Poitras.

—M. le curé et Messieurs les vi-
caîres sont allés mercredià Nicolet,
assister aux fêtes du centenaire.

sæ-MM. les Commissaires d'écoles
trouveront à la librairie de Victoria-
ville un magnifique choix de livres
de pridres, d'images, petits crucifix
etcpour prix d'examens. Aussi un
joli assortiment de livres d'histoires
pour prix spéciaux.

'—Mme R. Allie et sa Sœur Melle
Alice Faucher, sonsallées à Nicolet
mercredi en visite chez des parents.

—M. etMme Peltier de Trois-Ri-
vières, quiontpassé¢quelque’:“temps
chez leurfils, le Dr Peltier, sont re-
tdurnés samedi.

—Sa Grandeur Mgr Bégin,Arche-
vêque de Québec, accômpagné de
son sécretaire le Rev M. Lafñlamme
étaient envisite aupresbytère jeudi.
Sa- Grandeurest - partie jeudi midi
pourPlessisville oil Elle se fendait
en visite pastorale.

—L'Hon Juge de Billy, : Je: New-

 

 

frère M. F, X. deBilly.

—I1 y aura dimanche le ‘ar cou:
rant à’ l'hôtel de ‘ville ume soirée|
donnée par les jeunes filles de la:

ville auprofit du Couvent. -
Lesbillets seront eñ vente la se-

maine prochaine à la Librairie»de
"Victoriivities-==. PrTEESITES

  

—Le DrPeltier, est allé prendre
‘quelques jjoursde repos.dans sa fa-
KET à Trois-Rivières.

—M. Poitras et Melle Bergeron,
fle Stanfald'étaierif cette=semaine en
promenade‘chez M. A, Poitras.

—M. le notaire Bourque, D?Is-
raéliyétaitkdimatiche l’hôtesde M.
David Désilets.…. —Melle.BgrtheTourignvel allée
tre‘quelques joûrsà: àCétesti,
*êhezsa sœur, MmeDrPépin.

Tor
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"LA DERNIEREVENTEDE

Carlisle P, % est en visite'chez son

de In- cloche.

—

 

re de St Thomas, M. Guilmet,
caire de St David.

Librairie de Victoriaville.

Montréal cette semaine par affaires.

—MM.
étaient de passage ici mardi.

—Hamacs ! Hamacs!

Prix modérés. -

—M. et Mme Onésime Boislard,

ville.

mercredi, de retdur de Biddeford,

parents.

Fortier, curé à Aurora, dans l'Etat
du Kansas. Le Rvd Fortier habite
cette partie des Etats-Unis depuis un
grand nombre d’années. Le Rvd
Fortier à demeuré quelque temps
dans notre diocèse, vers 1878-79-80
et 1881, alors qu’il alla se fixer à
Aurora, sa paroisse actuelle. Il
nous dit qu'il y a plusieurs de nos
compatriotes d'établis dans ses en-
droits, entre autres des frères de
notre concitoyen M. George Létour-
neau, qui sont bien établis et qui

paroisse. Le Rvd Fortier est venu

rents.

nommé officiellement pour

des industries.
homme de grande capacité qui fera

fié et indigne a fait il y a une cou-
ple d’années dans notre district. M.
Moulton a été dénommé par le bu-
reau.chef des inspecteurs des établis-
sements industriels.

—Mercredi de cette semaine a eu
ieu, aux bureaux de l’ancienne tan-
nérie, une expertise des plus impor-
tantes. On se rappelle que la tan-
nerie a été vendue par le shérif à M.
G. E. Amyot, deQuébec, qui avait
une hypothèque sur la tannerie. Or,
il arrive que la banque de Québec,
avait elle aussi, une hypothèque sur
la partie ouest de la tannerie, et
comme la tannerie a été vendue en

des deux hypothèques, la question a
été soulevée par les parties intéres-
sées. Le juge a ordonné une ven-
tilation, c’est-à-dire une évaluation
de chacune des parties de la tannerie.
Les experts étaient MM. Gourdeau,
de Québec, pour M. Amyot ; Mi-
chaud, industriel, d'Arthabaska, par

Arthabaska Water & Power Co,
pour la banque de Quebec. M. J.
E. Perreault représentait M. G. E.
Amyot comme procureur et M.
Adolphe Mailhiot, avocat, représen-
tait la banque de Québec. Les té-
moins experts entendus out été MM.
Capitaine Dion, J. O. Rouleau,

son, Achille Gagnon, G
et Auguste Bourbeau.

en faveur de la banque. de Québec,

piastres.

oùde-le rejeter suivant le cas.

surl’ancien rond de courses, jeudi,
le 18 juin nrochain.

Mottréal en-est l’organisateur. M.

cheval Tommy, ‘Il se

qui mérite d’être vue.

veilledes courses.

nouvelle au couvent sera-bientôt-ter-

nument qui

de

‘de, porteront le prix total à $6500.
oo. Le Rd. J. U. Tessier a géné- 

 

—Depassage au presbytèrecette
semaine, les Rvds MM. ‘Tessier, de
Warwick. M. Bellemare, de Notre
Dame des Bois, Sherbrooke, M. Ro-
berge, Kingsey French Village, M.
Hamel de St-Rémi, G. Béliveau de
Ste Elizabeth, S. Béliveau de King-
sey Falls, N. Provencher de Stan-
fold, D. Desrochers de Woonsocket
R. I. le Rev. Pére Gena Redempto-
riste de Ste Anne de Beaupré, Chs
Mailhiot de St Paul; M. Cbté, vicai-

vi-

Pianos Newcombe à vendre à la

—M. Paul Tourigny, est allé à

Normand de Ste Julie

Hamacs !
À vendre à la Librairie de Victoria-

de St-Norbert, étaient de passage

maine, où ils sont allés. visiter leurs

—Nous avons eu l'honneur de la
visite à nos bureaux, du Rvd Peter

sont des citoyens importants de sa

assister au grand Conventum du Sé-
minaire de Nicolet, mercredi, et se
rend à St Hélène, dans le quatrième
rang, où demeurent ses vieux pa-

—M. Moulton, de Compton, a été
faire

l'inspection des bouilloires à vapeur
M. Moulton est un

oublier ce qu'un employé non quali-

bloc parle shérif, sans tenir compte

la Cour, et M. Boyle, gérant de The

Léon Balcer, J. N. Mercier. J. Bris-
E. Amyot

‘Après l’au-
dition des témoignages, les experts
ont fait la visite des lieux et sont
venus à une entente sur le prix pro-
portionnel de la partie hypothéquée

lequel prix a Été porté à 3487.00

Maintenant.il.reste À la Courd’ho-
molôguerle dit rapport d’expertise

- -Il y aura des courses de chevaux

Plusieurs che-
vaux de Montréal doivent courir à
cés courses cl M. Létourneau, de

Létourneau s’est procuré le fameux
conduit

sëul et part du but sur le _seul
1° Go.” et arrête en arrivant, atl'son

C'est une merveille
Ceux qui

désiferontprendre-part aux courses
poütront s'adresser à M, Wilfrid |M
Perreault, jusqud mercredi soir la

Cfa constrietion“de“rain

minée, et nousdevons dire à l’éjoge
du constructeur; que‘Ge Sera un mo-

fera honneur à notre
ville. Le cout de la construction est

$4700.00. De plus la luinidre
électrique, les fournaises à eau chau-

reusement contribué pour la cons-
truction de cêtte œuvre de l’éducation,

still de.fos jeunesfilles, et MM. les€6com
“ imissaires“ont,kasi,fotirnistiu

montant généreux pour en aider 1'é-
ducation. I! nous fait plaisir de
constater que dans quelques années,
notre ville possèdera des insiitutiôus
modèles-pourl'instruction et l'édu-
cation de nos enfants. Bientôt il
nous faudra un pensionnat pour nos
garçons ; il nous faudra en consé-
quence, travailler pour atteindre ce
but, sans craindre les plus grands

tre ville, serait une épargne considé-
rable pour nos familles, et en même
temps, permettrait aux familles, de
garder sous le toit paternel, leurs en-
fants pendant le temps de l'éduca-
tion. Il ne faut pas tropse hâter de
laisserpartir les enfants de la famil-
le, mais chercher tous les moyens
possibles de les avoir avec nous aussi
longtemps que possible.

—M.Victor Gendron, employé sur
l’I. C. R. Hadlow, et Mme Dufres-
ue, de St- Hyacinthe, sont en visite
chez M. Jos. Gendron Rour quelques
jours.

—Mme E. Laprairie, de ‘I'rois-Ri-
vières est venue passer quelques
jours en visite chez son fils, M.
Omer Laprairie, employé à la ‘phar-
macie Peltier, de notre ville. Mme
Laprairie est retournée hier matin,
enchantée de son séjour à Victoria-
ville.

—Mme et Melle Pelletier de St
Ferdinand, étaient en visite chez des
amies jeudi.

—Nous venons de recevoir du Dr
J. À. À. Lefèvre, Médecin vétérinai-
re de cette ville une étude sur la ma-
nière de connaître une bonne vache
laitière, que nous publions en 4me
page. Nous attirons l’attention de
nos lecteurs et surtout des cultiva-
tenrs sur cet article.

—M. J. O. Dubuc, photographe
est allé assister à la fête du cente-
naire du séminaire de Nicolet, mer-
credi.

—Mariages.—Lundi le 8 courant
XT. Joseph Beauchesne, peintre, con-

iisait à l’autel Melle Alice Hamel,
+ le de M. Bernard Hamel. La bé-
uédiction nuptiale fut donnée par le
Rév. M. J. U. Tessier curé.
Un succulent déjeuner fut servi

chez le père de la mariée, après le-
quel l'heureux couple partit pour un
voyage emportant avec eux nos meil-
leurs souhaits de bonheur.

—Mardi le 10, M. Médéric Clou-
tier unissait sa destinée à Melle
Alexina Hamel, fille de M. Walter
Hamel. ;
Nous offrons aux nouveaux ma-

riés nos meilleurs vœux de bonheur.

—Décès.—Le 8 est décédé Joseph
Armand, enfant de M. Albert Ha-
mel, à l’âge de trois mois.

A VENDRE :— Ameublement de
salon en acajou, (mahogany) solide,
Sideboard, tables et chaises en chêne.
Deux sets de chambre, Poële et Gla-
cière, Porte-Chapeaux, Tapis, Cadres,
etc. S'adresser au

Dr. F. M. PELTIER.

Notes d'Arthabaskaville

—Son Honneur, le juge Cho-
quette, était ici vendredi et samedi
pour entendre quelques causes.

—M. et Mme L. P. de Courval
sont allés passer le dimanche à Ste
Clothilde chez M. le curé de Cour-
val.

—Lady Laurier et, Melle Coutu,
sont retournées à Ottawa, lundi après
un court séjourici.

—Melle Louise Côté est partie
lundi pour Ottawa où elle passera
une huitaine l’hôtesse”de Lady Lau-
rier.

—M. J.E.‘Perrault et À. Mailhiot
avocats sont-allés à Inverness lundi
pour affaires professionnelles.

—Xf. Gustave Perrault, avocatde
Roberval était: de passage cette se-
maine chez son frére, M:.J. E. Per-
rault.

—MmeJ. M. Lapierre, de Daveluy-

  

 

sœur, Mme Eugène Gendreau. Elle
est retournée mercredi.

—M. Henri Laurier est allé à
Montréal cette semaine,

M. et Mme Albert ‘Beauchesne,
sontrevenus mardi soir,‘de leur
voyage de.noces.

—Le RvdM. Louis Doucet, curé
àApring N. H7 était matdi, chez

ponr Nicolet.

‘ia-paîqueàtaueainane
a été transféré à une succursale ‘d
la même Banque À Montréal.

pour sa promôtion.

—Mnie Arthur Spénard..de Trois-
Rivières, ainsique ses trois fillettes,
sont-pour quelques Jours en visite
çhez M. Georges Spéna

—Les Ry M: Côte notre cu
Cantin, chap:desFrères, et,J
Bit:sontallés àNicolet er
pourassisteressin

a; . 2
WE
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efforts ;; car un’‘pensionnat dans no-

ville, a passé quelques jours chez sa:

.J. S. Doücet, soi frère, ‘en rôîte|-

—M. Emile Garneau, employé à ….

Nos félicitations à M. Garneaw

s@-Clapboard américain À vendre
chez M. rhéophile Michel, à St.
Paul de Chester.

—M. et Mme J. S. Doucet, le Dr
et Mme Blondin, L. P. Crépeau et
P. H. Côtésont allés à Nicolet, mer-
credi pour assister. aux fêtes du
Séminaire.

—M. Louis Cécil, de Nicolet,
était en visite cette semaine chez son

frère, M. Georges Cécil. Il est
retourné mercredi.

—M. Jules Leblanc, : d’East
Angus, était ici pour affaires, lundi.

-  ———

CONCOURS DE VACHES LAI-
TIERES.

Nous donnons ci-dessous le résul-
tat du concours des vaches laitières,
qui a eu lieu mercredi, le 10 juin
1903, 2 la fromagerie de M. Al-
phonse Desprès.
Le résultat est bon quant à ce qui

concerie la pensée, mais nous remar-
quons que le nombre des concurrents
est un peu restreint.

Premier prix, Charles Boutet 53%
Ibs delait.
Deuxième prix,

43 Ibs de lait.
Troisième prix, Jos Croteau 38}

Ibs de lait.
Quatrième prix, Johnny Genest,

36} bs de lait.
Cinquième prix, Ignace C-

et Sosaire Côté, 324 Ibs de la
Sixième prix, Joseph Alla-

Ibs de lait.

 

Alfred Genest, 
‘eq

Perrault, au sud de la ville.

LE TARIF CANADIEN
 

Londres, 8.—La * Pall Mall ” Ga-
zette ” publie. aujourd'hu, une entrevue
importante, donnée par l’hon. Clifford
Sifton, sur le tarif canadien. Le mi-
nistre dit que le Canada n'est pas prêt
à concéder d'autres préférences dans
son tarif, excepté sur les marchandises
qui viennent del'étranger. Dans lo cas
ou la Grande-Bretagne pourra fournir
les mêmes marchandises le tarif cana.
dien pourrait être élevé pour l'étranger
et diminué pourZl’Angleterre.

M. Sifton dit que la politique fiscale
du Canada est la protection modérée de
ses industries Il a fait remarquer que
les conservateurs canudiens sent en fa-
veur de droits plus élevés sous le pré-
texte quele tarif actuel ruine les caua-
diennes en laissant entrer les marchan-
dises anglaises à droits trop bas.

———#<ameme———

LA GUERRE AUX JUIFS.
 

Vienne, 10. — Deux cents juifs
roumains sont passés aujourd’hui
par Vienne, en route pour l’Améri-
que. Leur condition en Roumanie
est, disent-ils, de jour en jour plus
périlleuse. La presse antisémite
pousse ouvertement le peuple a sui-

: vre l'exemple de Kischineff.
La ‘‘ Vocea Tutovei

Roumanie,
nots

s prêtres russes ont fait leur
C’est votre tour, prêtres,

de Berlat,
termine un article par

is

mencez ici la bataille contre .cette
misérable horde de juifs, qui ont ré-
duit la Romanie à Ja mendicité ;
votre récompense au ciel n’en sera
queplus grande ”

=——#-{>=

UNE EXCURSION DE COLONS
AU LAC ST-JEAN

 

Le grand Lac St-Jean, le rendez-
vous des colons, est cette année plus
populaire que jamais. Les immenses
terres si fertiles en cultures donnent
aux visiteurs une assez juste idée de
la fertilité incomparable decette su-
perbe région.
Une grande excursion est à s’orga-

niser pour le 7 juillet prochain et
uous conseillons fortement aux pères
de familles et à nos compatriotes des
Etats-Unis de profiter de l'occasion
pour s'assurer par enx-mêmes des
avantages extraordinaires qu’offre
le Lac St-Jean comme pays de colo-
nisation.

       

  
      

 

        

Inoffensif, d'une pu-
teté absolte, guérit en

Ea 48 HEURES
FA ics écoulements qui

exigesient autrefois
ÿ des semaines de traite-
ment par le copahu,
le cubébe, les oplats
et les injections.

 

-

Guérit le rhume en un jour
Tablettes *¢ Laxative Bromo.Quinine. ” Le

pharmaciens rerendent le prix,2icts, si elles ne 
 

Les Courses sous les auspices du Club de Victoriaville, près de la rivière N

 

GRANDES COURSES
~ Au Trot et a ’Amble
A VICTORIAVILLE

(SUR LE NOUVEAU ROND)

Jeudi, le 18 Juin 1803.
 
 

$260 = BOURSES = $260
 
 

r@-Le Club se réserve le

Classe de Chevaux nommés, $50.00.
“Classe des comtés de Drummond, Arthabaska, Mégan-

tic, Richmond et Wolfe, $60.00.
Bourse ouverte, (Free for all), $150.

droit de changer le programme.

 
 

 

nômène des temps modernes pour la course.

LE FAMEUX COUREUR CONDÉ MAROHAND, DE BATISOAN.
… Le olub est en pourparlers pour avoir ici, le fameux coureur À pied M. Condé Marchind; de
Batiscan, Il y a des enjeux assez cousidérables pour une course entre M.
choval, sur une distance de 15 milles. M. Marchand a déjà couru 21 milles aveg le meilleur cheval de
Trois-Rivières et a remporté la victoire. - M. Condé Marchandest considéré eumme lo plus grand phé-

1 peut courir 25, 30 et mème 40 milles sans arrêter. .

COURSES DE CHALOUPES ET DE YATCH A VAPEUR.

Se Comme le Rond est près de la rivière, il y aura uneCourse entre un yatch à vapeur ct des chalou-
| RE Le terme dela course se-trouvera juste prés des sièges des spectateurs. 7

Marchand et le meilleur

 
 

= Admission, 2

P.-L. GIROUX, -
Président. 

  

Dames, ggratis,

J. D. ÆAUCHER,‘
€ Sani

JosepheBaoliy,Td,Porgnltet.J. A:Léfebrre,M.Ve
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RECLEMENTS
Les Courses se feront d’après les règlements de la N. T- À., un, mille, 3 dar

padinlnisaOiatneantrbos; trofo:tnatidnteaTInahavalonlavia-drroiSE

“Boursesdidivisées en 50, 25, 15 et 10 pour cent.
Les entrées, 5 pour cent et 5 pour cent additionnel aux gagnants, seront reçues par-

M.-J. D. FAUCHER, secrétaira, à. Victoriaville,jusqu'au.18 juin.
Le Club ne sera Tesponsable d'aucun‘accident. Ladistor‘des jjuges sera finale.

Sets.
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Enfants, 5èts.
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CONTE SANTÉ
COMMENT ON PEUT L'OBTE-

NIR ET COMMENT ON
‘PEUT LA CON-

SERVER.

¥

  

La santé de tout le corps dépend
du sang et des nerfs. Le sang doit
être riche et pur, et les nerfs, vigou-
reux et forts, conséquemment, un
remède qui renouvelle le sang et ren-
force les nerfs va à la racine de plu-
sieurs maladies graves. Les Pilules
Roses du Dr Williams feront ‘cela,
et c'est le secret du merveilleux pou-
voir qu’elles possèdent pour guérir
la maladie. Dans des milliers de
cas—plusieurs dans votre propre lo-
calité—on a constaté queles Pilules
Roses du Dr Williams guérissent le
rhumatisme, la sciatique, la paraly-
sie partielle, la danse de St Guy,
le mal de tête nerveux et bilieux, le
mal de cœur, l'indigestion, la né-
vralgie et les maladies qui rendent la
vie à charge à tant de femmes. M.
Jas. Adams, Brandon, Mau ; dit :
‘* Avant de commencer à faire usa-
ge des Pilules Roses du Dr Williams
ma santé était grandement délabrée |
par suite de rhumatisme, de dépres-
sion nerveuse et d'insomnie. Je pus
rarement pendant un an, jouir d'une
bonne nuit de repos. J'essayai les
Pilules d’après les directions, et je
puis maintenant dire sans crainte
que je ne saurais jouir d'une meil-
leure santé. ‘’
Ce que les Pilules Roses du Dr

Williams ont fait aux autres elles le
feront pour vous, mais vous ne de-
vriez pas manquer de vous procurer
les véritables portant le nom au
long ‘ DreWilliams Pink Pills for
Pale People, ‘’ sur l’envelppe qui en-
toure chaque boîte. Eu vente chez
tous les marchands de remèdes ou
envoyées par la poste à so cents la
boîte ou six boîtes. pour $2.50, en
écrivant à la DrWilliams" Medicine
Co., Brockville Ont.

—— —..

UNE POURSUITETERRIBLE
Tour le monde sait qu'aux Etats Unis

particulièrement dans les provinces du
Sud et du Sud Ouest, un grand nombre
de malfaiteurs. au lieu d'être internés
dans les prisons, sont employés aux
plus rudes travaux, soit à -défricher la
terre, soit âjétablir, au milieu de difficul
tés de toutes sortes les traces de lignes
de chemins de fer, ou bien encote à
creuser des canaux dans les régions
les plus malsaines.
Ce système, sans doute, a du bon ;

mais il n'eut pas sans avoir de graves
inconvénients, et malgré l’active surveil
lance à laquelle sont soumis les con-
damnés il arrive parfois que quelques-
uns de ces gredins s’échappent.
Un jour que je cauoais avec un vieux

mécanicien des dangers de toutes sor-
te auxquels sont expôsés, surtout en
Amérique, les gens de sa profession :
—Tour cela n’est rien, me dit ; mais

un jour, j'ai bien cru que je ne monte-
rais plus jamais sur ma locomotive
Ce voyage-là je ne l'oublierai jamais de
la vie, ajouta il froidement, et je n'y
pense jamais sans frémir.

Et comme j'insistai, il me raconta
l'histoire suivante :

* C'était en descendant le Blue Rid-
ge, sur la ligne de West Carola. À cet
endroit, la voie du chemin de fer, bien
que serpentant le long des flancs ro
cailleux de la montagne, n’en offre pas
moins le plus dangereux parcours que
je connaisse ; tantôt elle domine d'in
sondables précipices, tantôt elle s’en
fonce, encaissée, entre de hautes mu-
railles de rochers ; et notez qu’en dépit
des courbes que décrit cette ligne, les
rampes atteignent souvent 200 pieds
par kilomètre.

“ Tout près du sommet de la monta
gne se trouve un endroit qu'on désigne
sous le nom de malfamé. C'est une
crevasse bourbense qui fait le désespoir
des ingénieurs, à cause des masses de
terre glaise que le poids des rochers
qui l’écrasent pousse incessamment sur
Ja voie, laquelle se trouve à chaque ins
tant envahie, Aussi, en train de cons-
truction est-il toujours là en permanen-
ce pour déblayer la ligne.

 C’est 2 ce rude et dangereux mé
tier que sont employés bon” nombre de
condamnés.

Ce jour là, je conduisais la machine
de “enfort nécessaire ponr monter les
wins de ballast à ce passage difficile
et, n-n service achevé, j'avais, comme
d’habitude, conduit ma locomotive sur
une voie de garage, parallèle à la gran
de ligne, laquelle, naturellement, dai
rester libre pour le passage de l'express
que, de ce point élevé, on apercevais
déjà tout au pied de la montagne, mon-
tänt peniblement les rampes en spiral
qui conduissient au sommet où nous
nous trouvions.
« Les détenus appartenant au train

de construction éraïent’ encore occupés
a“déblayer la voie et tous travaillaient
‘en silence, quand l'un d'eux, profitant
d’un moment d'inatention de ses sur-
veillants, se glissa derrière le tender,
‘d’un bon s’élança sur la -machine, fi
jouer le levier de mise ‘en train, et I»

Jocomotive emportée avec une vitess:
Pouvantable, descendit droit à la ren
contre du-train.de voyageurs.

“ Au cri de terreur poussé par l'un
des surveillants. chacun'devina "ce "qui

 

venait de se passer et les coups de'fusil … 27, ameeeRE
__éclatérentde toutesparismois-avcusTreaRamaAus Js

“maDalle atiéignit lébut. TQu'étton gagné june”Baïrière peu dis
d’ailleurs, à’ tuer Je, misérable 7 Pour |'
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>r la vapeur | et 12 lourde massequis'¢,
Joignail, emportée sur cette pente rap
de.avec une yitesse dout il est aise” è
sefaire une idée, mäis‘qu'il”est impos-
sible de decrire. Lu Loo
“ Tout a coup, la penséémedvint.de

sauter sur la locomotive de réserverve,
qui reste là, “topjours’ chidfiée, etBe
me lancer à la poursuite du fuvardsafin
de le rejoindre si la chose était;humaii
Srément péosible' avant que-se-fût ‘pro-
-dyjte l'effoyable collision.= =.
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“| monté sur la machine à côté de won
chauffeur, je lâchai toute la vapeur.
“Bien que tout ceci se fât passé en

dixfois moins de temps que je n'en
met À le dire, l'insensé que je poursui-
vdis avait déjà sur moi une grande
avance ; mais sa machine plus lourde et
seg Toles moins grandes ne lui permet
taient pas la même vitesse qu’à la mien-
ne. C'était là mon seul espoir.

* —Jetez au feu toute l'huile et tout
le charbon, dis je au chauffeur.

“ Une demi minute après nous des
cendions cette pente vertigineuse, bor-
dee d'un côté d’un précipice sans fond,
à une vitesse qui dépassait certaine-
ment 100 kiloniètres à l'heure

“ Tout dépendait en effet d'une
question de secondes. et dans quelques
i istants quoiqu'il ativint, le diame de-
vait être terminé. Rochers et précipi-
ces volaient invisible à côté de nous, e
les arbres au fond de la vallée nous
fiisaient l’effat d'une masse unie, immc-
bile. .

* Un pen avant la courbe. je serra
la soupade afin de ralentir la vitesse el
-e pas envoyer la machine se briser
avec nous cettre la proie du rocher ;
mais dès que nous cûmes franchi cette
courbe, de nouveau je lâchai toute la
vapeur. L'autre locomotive était en
vue, bien que furt loin encore ; j'avais
cependant gagné du terrain et la dis
tance qui nous séparait diminuait de
<: conde en secoade.

“ Artiverons nous à temps ?.........
‘ Tout était là !
“ L'express était encore à Bou 9 kilo-

mètres.
** Cependant, dès que le détenu s’é

‘ait aperçu de notre poursuite, il avai
lii même donné toute la vitesse à sa
machine, et, quand-il vit que nous ga-
<nions sur iui, nous l'aperçumes à
Jeux vù trois reprises se pencher au

dehors commes'il eut cherché un en-
droit favorable pour sauter à bas de la
lacomotive Cependant la rapidité de
sa fuite était telle qu'il n’osa pas tenter
l'aventure.

“ Enfin, comme nousl’uvions presque
rejoint :

« Prenez votre fusil, dis-je au chauf-
feur, et criez lui d'arrêter s'il ne veut
pas avoir la 1ête cassée !

“ Mais dans cette course infernale,
le pauvre chauffeur avait laissée tomber
son fusil. Alors lui confiant la direction
le la locomotive, je prie moi même le
mien, et me penchant un peu en dehors
l'arme braquée sur le fugitif:

« —Arrêtez lui criai-je arrêtez, ou je
tire !

‘‘ Mais soit qu'il n'eut pas compris,
soit que cette vitesse insensée l'eut effa-
ré, au lieu d'obéir, il se lança dans le
vide la tête la première et s'abima dans
‘e drécipice, où, en passant, je pus
apercevoir son corps
dans l’espace.

jours et je savais que c'était le moment
de la rejoindre, ou la catastropheallait
:e produire. D'un coup d'œil je mesu
rai la distance qui nous séparait, je
montai sur la plate-forme et ressem-
blant toutes mes forces, je m'élançai
sur le tender de l’autre locomotive où
je retombai lourdement.

“ Ce sault perilleux—c’est ou jamais
le cas de le dire—je ne l'aurai jamais
réussi si les deux machines n'avaient
pas eu la même vitesse, et aujourd'hui
même je ne puis m'expliquer par quel
miracle je me suis tiré de là.

** C'est qu'il s'agit non seulement de
ma vie, mais decelles de centaines
d'êtres dont l’existence était en jeu,
il n'y avait pas à réfléchir, c'était l’uni-
que moyen de salut.

“ En un clin d'œil, j'avais arrêté la
vapeur. serré les freins, pendant que
mon chauffeur agissait de même sur la
locomosive que je lui avait abandonnée
“M n’était que temps. L'express

venait de franchir la dernière courbe
qui le cachait à notre vue, et déjà nous
l’entendions souffler lourdernent en mon-
tant vers nous.
rasnens tu ere0 nt 40 s200.0 sen 002 ® avan ne came en20aaucu00

“ Cinq minutes plus tard, les deux
machines acrochées à l'express remon-
taient la montagne.

‘* Nous parlämes peu, et je crois que
les voyageurs ignorent encore aujour-
d’'hui la véritable raison de cet arrêt su-
bit au bord d'un précipice et com-
bien ils avaient été pres de la mort.

N'HÉSITEZ PAS
Le BAUME RHUMAL est adopté générn-

lement par la profession médicale. Les tna-
‘a-les qui l’ont adopté s’en sont bien trouvée
et ont été promptement guéris. _Si vous tous-
sez ne prenez que lu BAUME RHUMAL 25
ots la bouteille.

  

La variole cause aux Etats-Unis une
moyenne de 135 morts par mois,

Le monde entier produit, par an, de
16 à 16 millions de sacs de café de 120
livres.
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"Je‘anis invented} d'unappar
‘vhir'el férmer les barrières ‘qui est oertaine-
mèôbt ;préférable à tout.ce qu'il y a d'inventé
iusqu’à ce jour en fait de barrières.

t appareil peut s'adapter à n'importe
quells barrière et lafait ouvrir auns qu’il soit
nécessaire de débarquer de voiture. Il est
trés simple, n'Importe qui peut le comprendre
et J'eppliqner.à sesbarrières sans difficulté.
$ J'ai fait'application pour faire patenter cet
appareil au C “et aux Etats-Unis et je
pourrai en mettre sar le marché dans uulques
ours, Cee
Pour plus d'informations, w'adressorà yo
oTPR Loa : :

Bulle, CAMégantio.
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|% DR. PENDLETON,
Moos D EmPLoi — Cootro
1a Dipthéna lee Maux de
Gorge. cn faire usage fré
quemment à l'intérieur et à
l'exténeur. et mettre 8
goutte dans un verre d eau
er rgarismes. Pour les
falpations du coeur. les
rampes Spasmes. Tera,

Dysenterie et les Coliquen
[rene 6 & wo gouttes tour
es quarts d'heure dans un
verre à vin d eau chaude et
de lait. ov de | eau chaude
sucrée et augmentez Le dose
si re. Dans kes ca
aigus de Cholera ei des
Ceampes. appliquez ta Pax.
ACÉS sur l'estomac Moitié
de la dose pour enfants. Elle
est inoffensive pour les plus
Jeunes enfants

Contre les maux de tête
faire des compresses el a
pliquez eur La tête et sur le

Eoatre les maus de dents
appliques sur les gencives et
au? hs joues
Pour Coupures ot Bles

sures, appliques sur de la
toile jusqu à cessation des
éouleurs
: la Panacée ne cause pas
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Fadnqué parls

CIE-PANACÈE-PENDLETOR,
ST. JOHN. N.B
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EnUsage depuis
| Cinquante Ans:

   
ce Il yad' autres}

il Panacées, mais |
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nulle ne peut com- }
parer avec celle}
du Dr. Pendleton.§

 
Essayez-la et}

vous serez con- |
vaincu de sesl
bonnes qualités.

  
Achetez une}

bouteille aujourd’ }

En vente chez

votre marchand.

Prix, 25c.

 

 

 

 

[Is vont

gens qui vout à l’église.

de Shorey

(40880800300083008%-

à l’Eglise.
Chaque dimanche vous les

verrez dansles bancs en avant,

en arrière, dans les jubés, à
l'orgue, et ils sont particu-
lièrement appropriés pourles 2

Nous vouloris parler des /

Habillements tout faits

pour le PRINTEMPS

Nous ne courons -:icun
risque sur ces marchandises.
Nous savons ce qu’elles sont

et pouvons en garantir chaque point d’aiguille.

     

 

ke

L'étoffe est parfaitement épongée, le style est
d’aujourd’hui, et nous sommes autorisés parles fabri-
cants à donner une garantie avec chaque habillement.

D. O. BOURBEAU & FILS.
 
 

COMMERCE

MARCHE pe VICTORIAVILLE
Corrigé le jeudi de chuque semaine

 

VIANDES

 

$cts
Bœuf, rôti par Ib...........00000000 0.08
Bauf, bonilli....................... 0.06
Veau.........2.000 000000 sea 000000 0.07
Veau, quartier............PP 0.00
Lard fraislalb............ eens 0.12
Lard frais vif par 100 lbs. ........... 0.6%
Lard frais par 100 lba.............. 0.11
Lard salé la Ib No. La.............. 0.14
Lard salé lu Ib No. 2............... 0.13
Mouton. ....000 tei ieee ae 0.08
Jambon fumé, lalb............... 0.15
Saindoux....... ...22 000000 n0 neue 0 0.13
SAUCIEBOo.oo... 0.10
-Suucisse de Boulogne............... 0.10
Tête en fromage, lnlb,............. oi
Langue......ocvveiiiaiinnniaeian.. 0.
Poulets. la couple.................. 0.70
Dindons, vifs............ ......... 1.00
Dindons la lb...........oaaa 0.10
Canards lu lb... .................... 0.07
Die, vif........200000000000 0000000 s 0.50
Oie lath...........cvveeevrnnan... 0.07
Saindoux au seau de 20 ibs, gouiposés 2.00

se 6 Fairbank. 2,10
ot ‘ Pure 2.50

lard en CArcAsso..….…..….….….…..…..…...... 9.00

- FARINES

Farine, Ogllvie..…................. 2.00
Furine, Luc des Bois. ............... 2.00
Farine, Me Langhlin—Strony Bukers. 1.40)
Farine, Manitoba.................. 1.80
Furine Hungarian Patont........... 2.25
Farine, Perdrix.................... 1.00
Pain blanc...0.00. 0.14
Pain bran..….…_.……........... LLL. 0.12
(Gaudriole..….....0000020000 000000» 1.40
SOU ..0.esc0 0 coca 0 cena co ose 0ove0 le 1,15
Gru blanc... 0…..0cuceues 1.30
PUTOUBE. oot vier venncrnonrinsnnnss 1.20

LAITERIB

Œufs la douzaine...
urre «214002 367... 0... . 0.

‘Betrrefrais, lalb.........c...uu..... .
Beurre de beurrerie Ia livre. ......... 0.23
Fromage ordinaire............... oe. 0.15

GRAINS

Paille, le 100 bottes.......... ceive. 2.00
Foin, le 100 bottes.................. 6.00
Foin pressé, 1a tonne.........eas 7.50
Blé; leminot..................... . 1.35
Avoine, leminot.................. 0.5)
Orge, le minot........ ............ 0.75
Barrasin, leminot.................. 0.60
Graine de lin, lo minot............. . 1.76
Graine do mil,le minot Nol......... 3.00
Pois le minot:.......c0ovnvnnnnn... 1.35

LEGUNES

Patates, le minot........... veu. 0
Choux de Siam; le minot
Oignons, Ia 1b,..........
Oigiions, lo miñot.
Navets lu minot...............
Carottes lu minot
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Foi de

Dunlop!
Bandages Pnoumatiques Dunlop, à dé
tachement factlo—ils ne trahiron
votro coaflance;
â porcer—les plus faciles rer.
Eprouvés par de nombreuses années d
flaèles services, aujourd'hui Ils sons
d'un usage presque universel. Toute Bi-
cyclette do réputation les‘a. Tous les
amateurs de la Bioyclotte los exigent,
Les Bandages Dunlop engendrent une

lon poup a Blcyclette. Ilsaugmen-
Font len élices de cette forme de sport: Îls
en éliminent les désagréments. Monter
une Bicycletto munie de Dunlops, voilà
une occupation invariabloment accom-
pagnéo do succés.

TheDunlopTire Co.
Limitee Te

Toronto, Ont.
Dôpôts à Montréal, St John, Winnipeg, Vancourer,

Avez-vous trouvé une pièce de monnale’
Dunlop?  
 

recommandables—36G0 par mois et les
ponscs. $2.50 par jour à des hommes re-

coinmancables dans chaque localité, pour in-
troduire nox marchandises; fixer des pancar-
tes sur les arbres, clôtures, le long des routes
et tous les endroits en vue ; emploi permanent
à de bons hommes capables et ‘honnêtes ;
expèrieuce pas néceasaire. Ecrivez immédia-
tement pour renseignements, The Empire
Mailecine Co., London, Ont. 2 =o. °
 

\Corbiliards
Corbillards.

Le soussigné a l'honneur--d'informer
les Fabriques de paroisses et les eritro-
preneurs dexnompes funèbres, ‘ qu'il-fa-
rique des Corbillards de tout genre‘àt

{dans tous les gofits. Satisfaction par-
faite. Correspondance sollicitée,

THEODE DESILETS
Victoriaville.
 

M AROHANDS-GENFRAUX
|ERECHETTE&Cie

.

DELP.

Placez touto votre conflance dans les |«

“Inf
A

HOMMES,—on demunde des hommes

de

 

‘dospremièr- choix ?. des Éenbles

  
Bouleau

Médecin-Ohirurgien.

VEURUIETAVELUX.

"CORONER-CONJOINT
Du Distrûi d'Arthabaska.

J TRUNK &3
‘Horaire des Trains.

 

 —

va,
    

Heures de l'arrivéo des Truins du Grand-

nouvel ordre.

ALLANT A MONTREAL

 

Accoinmodation.. 9.35 hrs a. m.
3.01 irs p. m,
9.15 hra p. m.

ALLANT A QUEBEC
KExpress......... 4.55 hrs a. in.
Express... ..….. 11.45 his a. m
Accommodation . 895 hrs p. w.

POUR TROIS.-RIVIERES

Départ d'Arthubaska À...
Arrive à :

6 hrs a. mu.
245h pm

 

Chemin de fer

Boston & Marne
Trains par jour pour la
Nouvelle- Angleterre via
Sherbrooke et le Boston
& Maine.

Lévis et Richmond pour tous les points de lu
Nouvelle.Angleterre,
Les plus bus drix sur tous les points.

Laisse Puinte Lévis... 12.45 p.m. 6.35 pn
“> Arthubusks ...... 3.01 9.15“
s  Sherbrouke....... 9.16 ‘ 5.00 am

Arrive Concord, N.H .. 5,16a.m. 2.10 pu
Arrive Manchester N. Ho 6.43 wm. 2.50 pm
 Nushua......... 6.12 * 3.08
**  Lowell, Mass... 6.37 344
© Lawrence, Mass... 7.24 ¢ 632 *
“ Salem, Minas... 8.30 * 8682 °*
‘7 Boston, Mass... 7.30 « 4.39‘
*. Holyoke. Mass... 7.08 3.55 *
«Springfield, Mass. 7.25 “ 4.10 **

New-York. ..... 11.35 * 9.00 ©
." Worcester, Mass. 0.20 “ 5.49
‘ Woonsoket, R. 1 11.49 ‘ 6,56 *‘
‘ Pawtuket, R. I.. 12.09 p. 1m 7.17 *
se Providence, R. 1, 1217 + 7.95 ¢

Demandez vos billets de passage via Sher-
brooke et le Boston & Maine.
Pour autres informations s'adresser à

ARMAND LALONDE
Agent canadiens des Passagers et «du Fret,

138 rue St-Jacques Muntréai.
Telophone Main 1671.

R

Bureau Principal, 4 RICHMOND, Que

 

ICHMOND, DR U M-
MOND & YAMASKA

d’Assurance Mutuelle
sur le Feu

 

(CETTE Coinpagnie ne prend que des risq re
de première classe et est e «entiellement

une société établie pour le cultivaceur. Quam
aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations,

— ETARLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCK PREFUNTAINE, Ecr., South.

Durham, Président.
C. C. CLuver ann, Ecr,, Danville, Vice-

Président.
W. E.Jongs, Ecr., Richmond,

G. P. Napeau, Eer. Stanfold.
JAMES MILLER, Fcr., Ulverton,
C. N. Lysrek, Ecr., Kirkdale,
A. F. SAVARIA, Ecr., M. P. P. Watciluo,
Wu. MiTcHELL, Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYPIKLD, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant,

J- C. McCAIG
Sec.-Tré

Inspecteur Clénésral,
pect TAS. A. ROTHWELL,

 

 

 

  
 

. Avez-vous besoin :de .meubles

sans réplique, vonez:visiter mon
assortiment qui est maintenant

qui peuvent -saïisfaire tous‘les
goûts. a.

tæ-Une visite est-soilicitée.

VIOTORIAVELLE. .

HONOREPEP I:N-

“Marchandgénéjni,
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"{8t-Roch, P. Q.

Tronc à la Station d’Arthabaska, jusqu'à

La ligne la plus courte, la plus rapide entre

Meubles !

au-complet.
_Nôus venons de recevoir un

assortiment considérable ‘dé.
MEUBLESdanstons les genres;

PTOURIGNY

Marchandises - sèches, -Bpiveries,
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Oapital éutorisé.0...33,000
Cabithl payé... LL 2122100 SOS
FRÉBETVO.. Lucas 000000SPIT '

Bonruav cuer, Quésxo

DixsoTenns
John Breakey, Président,

J. I. Ross, Vice-Présidunt,

Gaspard Lemoine, W. A. Marsh, Veasy
Boswell, F. Billingsley, Eilsun Fitch,

Thomas MeDougail, Gérant Général,

SUCCURSALES

Québeu, Rue St-Picire. )
1014 Haute Ville. Thetford Mines P. Q.

Montréal, Rue St-Jacques. Poahroke, Out,
Montréal, Ste-Cutherino 5. © Thorold, Out.
Trois-Rivières, P, Q. St-Goorges, Beauce,P.Y.
Victoriaville, P. Q. St-Heuri, P. Q.
Chutes Shawenegan, P. Q. St Romunld. Qué,

Ageuts—Londres, Angleterre, Banque d'E-
cosse.
Now-York, U.S. A., Agents—Banugque de

l’Amérique britanvique du Nord, Bauque-Nu-
tionale d’Hanover.
Boston, Banque Nationale de Ia République,

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement, 1856.

BUREAU PuiNCILAI. : MONTREAL

"Capital payé,.................$3,600.000.00
Fonds de réserve, coe. oot onan$2,260,000,00

BUREAU DES DIRKCIRURS:

Wx, MoLsoN MACHIERSON, Président.
B, H. Ewing, Vice président.
W. M. Ramsey, Sam'l Finley, J. P. Cleg-

horn, H. Markland Molson F. C. Henshaw,
JAMES ELLIOT, Gérant général.

A. D. DURNFORL, Chel-inspecteur et Super-
intendant dbs Branches.

W. H. DRAPER, Inspecteur.
H. Lockwoup, Assistants-Inspec-
W. W. M. CHIPMAM, teurs.

SUCCURSALES : Acton, Q., Alvinstons, O.,
Arthabaskaville, Q., Aylmer, O, Brockville,
O., Calgary, Alb., Chesterville, O., Chicoutimi,
Q. Clinton, O, Exeter, O,, Fraserville, Q.,
Hamilton, O., Hensall, O., Iroquois, O.,
Kingsville, O.. Knowlton, Q., London, O.,
Meaford, O., Montréal, Q., rue Sainte Cathe-
rine, Montréal, Montréal, Market & Ilarbour,
Place JacquesCartier, Morrisburg, O.,Norwich
O., Ouaws, O., Owen Sound, O., Port Arthur
O., Québec, Q,, Revelstoke, B.C,, Ridgetown.
O., Simcoe, O., Smiths Falls, O, Sorel, Q.,
St-Thomas, O,, Toronto, O., Toronto, June O.
lrenton, O., Vancouver: B. C., Victoriaville,
Qué., Waterloo, O., Winnipeg, Man., Woods-
tock, O.,
.AGENCES A Londies, Paris, Berlin, et dans

toutes les principales villes du monde.
Emission de Lettres de Cr&dit pour le com-

merce et lettres circulaires pour voyageurs.
Attention sérieuse apportée aux Collections,

F.-X. ‘LEMIEUX & Cie.
Agents d’Assurances et de

Préts et Placements.

ARTHABASKAVILLE
Nous prétons sur billets, Polices d'Assu-

cances, Mypothègues, Debentures Municipa-
les, sux Corporations Scolaires, Fabriques de
paroisses, ete, depuis 4 A 8 pur 100.

“.-X. LEMIEUX & CIE.
Arthabaskaville, 2 janvier 1902,

 

 

 

 

 

Grand Union
HOTEL

Hotel de première classe, près

do la gare du Grand-T'rone.

VICTORIAVILEE
LUDGER PERRAULT

PROFRIETAIRE,

Albion Hotel
TENU PAR

PIERRE MAHEU
PROPRIETAIRE

 

Arthabaskavills

Cet hôtel qui a été remis à neuf, par le uou-
veau propriétaire, offre tout le confort désirable
au public et aux voyageurs,
Chambres bien meublées, grand salon, cuis

ne de première classe, liqueurs de choix, ciga
res, etc.

Pensionnaires à la semaine ou au mois.

Z, Ducharme
MARBRIFR fy

VIOTORIAVILLE Eg
M. Z: DUCHARME, de [If

Victoriaville, a toujours en B
main les

Monyynents, 2
Epitaphes.

Ete. Ete.
Une visite sollicitée.

 

   
 

 

MARCHANDS DE FER
£308et DETAIL

Victoriaville

NlétresStoskest Jomplet
MM.les Forgerons, Voituriere,

Menuisiers, Peintres etle publié
en général, trouveront à nôtre
établissement tout ce*dont ilé"ont
(Bésoin en faitde

“FERRONNERIES,.
*“BOIS-DE VOITURES,
OUTILS, ; .
 OHARBON. +.
PEINTUREST

—MERNIS, "

 
 

   “ Fertonnéries, Vaisselle, eto! SA
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BANQUEDEQUEBECT

Ottawn, Ont. |

Toronto, Ont. ||

4 .
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hata Se

mu uen Poitneusemautles
BXAmijigg |uvénispiirons“ Butte rick pour Je

mois Je mai. Ils
vous mettront au
conrant des der-
nières nouveautés
en Jupons, Man-

teaux etc. Ba-patron <Butterick vous
met en état de, confectionner”vos pro.
pres habillements 98 pro

 

 

Pour & 1.00
Nous cynseillons fortement=a Xpomsonnes qui n'ont pas’ encore’ picid de

la grande vente spéciale de nog QRISMS
P.Det B &I[ d'y voir de suke séri-
cusement. C'est certainement une occa-
sion spéciale, et qui nese présentera
peut-être jamais plus. Ces corsets sont
réconnus pour être de qualité supérieu-
re et trés élégants. Onles vend partout
33 00

Notre prix spécial : 81:00
 

Pour 15 cents

300 cami-ales en Coton pur hommes
Valant 20 cÉats

Pour 15 cents
 

Pour 29 cents

La saison des chaleurs nous arrive,
Le besoin d'un excellent chapeau “de
paille, commence à ce faire sentir
Nuus venons de recevoir 10 douzai-

nes de chapeaux de paille pour bomines
dont le prix régulier pañtout est'de 50
cents.

Notre prix spécial : 29c

HAMACS
Nous venons de recevoir ane grande

variété de magnifique hamacs, avec-ou
sans frange. Avis aux personnes qui se
préparent à partir pour la campagne.
Nous en avons dais tous les prix; de-
puis 90 Cebts jusqu'à $4 v0

 

 

NOUVEAUTHS
Nous prions les dwines qui veulent

faire l'emplette d'une tuilette tegère er
de luxe ‘pour l'été, de venirvoirl‘admi-
rable assortiment de grenatlines-nbire
que nous venons-de recevoir Ellessont
magnifiques el nous eh avons un très
grand choix. C'est un ‘article de- trés
haute nouveauté”

 

PourRobes.t-Costimes
d'enfants

‘Nous en avons en.draps, sesges, © ca-nevas, étoffes de-fantaisie de-touteespé-
ce, le plus -beau choix,'d'étoffes. à robes
couleurs créme ou, blanche, ‘que.l'on
puisse trouyer &Québec. pourcostumes
et robes d'erifants. +

 

Oheusrures‘Uo“Pitutémys
Lachaussures “Queem Quality ” n'a

certdinement pas-son #égale"à Québec
sous le“friple rapport'dél'élégance du
comfort et de-la qualité ‘ou solidité, et
elle est à un prix relativement trés mo-
déré. ’

Nuus conséillons. fortement aux da.
mes-et aux-jeunes‘fillea.qui tienaent à
se procurer-pour la saisorisune chaussu-

re-de'luxe,de- venir -voir”l'assortiment
quenousavons, " :

Encore une fois Jachaussure “Queen
Quality" est une Chaussure spécsale,
exceptionnelle à vrai dité,et’noussom-~
mes les seuls_agénts àQuébec.

 

“Pétr0B-ceûts
Chemises‘de cérémonie ;pour” hom-

mesFou}pour les'graridesicirconstances,
‘haute ualité, admirablement*énis, va-
Jaht:81750.

Pour:95rcents-
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LESOURIQUET
 

Tereah se leva ot salnant Irs
chasseurs avec cuurioisie.

Mes frères sont les bienve-

nue dans mon village ; ils vont

assister à un grand-acte de juati-

ce, nous allons jugur une face pâle

et afin de bien établir notre im

partialité, nous vous invitons,

frères à face pâle, nous vous‘ap-

pelons à vous joindre à nons

dans ce conseil médecine et nous

donnons la présidence conjointe-

ment avec nous au Spuriquet. le

plus nimé et le plus juste des fa-

con pales des pays d'en haut et

d’en bas ; ai-je-bien parlé, hom-
mes puissants.
Tareah salus et reprit sa place
Le Souriquet attendit quelques

instants. ainsi que l'exige l’éti-
quette indienne, puis il se leva

et répondit :
—Sagamore et pramier Chef

de la redoutable nation des Hu-

rons des grands lacs, mvs frères

of moi nous vous remercions ;
ce prisonnier vous appartient,

mnis votre imparlialité a com-

pris que votre (justice exigeait

quecette face pâle, rejetée par sa

nation, fui jugée par nous, qui

avons à venger sur lai plusieurs

crimes dont la justice des blancs
n'avait rien à voir.

Aprè avoir prononcé ces paro-

les, le Souriquet reprit ça place.
Après un instant le Sagamor

fitan geste au Hachesto—Le cri-

eur publie —de lu nation.
Celvi ci présenta alors le œrand

salumet de médecine au chefet
aveu une baguette il posa un
charbon sur le foyer ducalamet
—Le chef accomplit les rites

ordonné en l'honn-ur du Wacon-
dah pour le hien disposer ; puis
le calimet fit deux fois le four du
cercle, puis la cendre du Morichée

fut jetée dans le feu.
Il y eut un silence assez long.

puis le chef fit un signe de Ha-
chesto qui s'inclina et quitta la
salle du conseil.

Alars les chefs indiens et les
chasseurs allumèrent leur calu-
mets «et fumèrent silenciense-

ment.
Uu silence de- plomb régnait

dans la salle.
La porte s’ouvrit, le prisonnier

étroilement garrotté et n'ayant
que les jambos libres assez pour
pouvoir marcher, entra.

Dix guerriers escortaient le pri-
sonnier.

Celui ci était affreux à voir. il
n'avait plus apparence humaine.

ses traits convulsés avaient l'ex-
pression d- la lâcheté la plus hi-
deuse, ses veux brülaient d'un
feu sombre, sa bouche contourtiée
avec un effrayant rictus, il trem
bläit. ga voix sourde haché., che
vrotait.
—Je veux être prndu, dit-il

d'un accent monotone et sans in-
tonation comme parle les fous.
—Si le prisonnier s'ohstine à

parler sans être interrogé. il sera
nussitôt bâillonné, dit froid-iment

le Souriquet
Le misérable so {ul
—Qui sout les accusateurs d-|... ce

cet homme ? demande le Sonri-
quet.
.—Moi, Lebeau, capitaine en

pramier ce la compagnie des cent
suisses de sa majesté le Roi que
Dieu protège.

_ Et moi. dit’ A son tour le joail-
lier. je me. présente comme té-
moin des faits qui vont être éta-
blis comte de Vilaine.
—Et moi, dit à con tour le joa-

illier, je me présente commeté-
moin des fails qui vont être éta-
blis contre lui, moi Ivon, Ker-
noch, dit Jacques Doucet.
Le prisonnier ne sembla pas

entendre cequi avait été-dit. TI
avaitlaissétomber la tête sur sa
Polirine et restait/morne et som-
bre. :
—Vous avez la parole, capitai

ne Lebeau,dit le Souriquet.
Nous ne Tépélerons pas cette

“ hofrible histoire que nous avons
raDportée tout au long dans un

_ Précédent chapitre.
“Les deux dames sanglotaient et
frémissaient d'épouvante en en-

tendant, sedérouler devant eux
, Ce tissu affreux d'infamies horri
" bles. .

à —M. de Mérinville :qui s'était
«û âcscntro.élledhs es conso-
Jaifeautant qu’il lfiétait possible

+ et.Jeur-fecommandsit le courage.
‘Le’prisonnier- restait muet à
Aôntes les accusations qui s'acon-
-Maläiont’coûfdé'Ini;.une seule
10)< il"protesta, ce fat Quand- le
cèmito’ de . Vilaine lut quelques
Diétages ‘des-Papiers secrets‘du mi
ei Louriont | quand le

=6omie,de Vilainedéclara que cet
état 6avaitdéclaré à an aven-
same “I&‘Mort de six’ porsonñes
Gotit il’ Vôtilait so d6barraéser,
nr xo milliondeMivres.n

Lo:tmisérable te-teflressash.
ay.

mii-mentlErexsré" sanglant;la

i" : >Cd

_ Suite. )
©

lèvre éonmaîite, de regard- san-
glant, ls lèvre écumante. ‘
—C®Fst faux, s'écria-t il, cet

homme ment, je le jure !...
M. de Vilaine sourit; il s’ap-

procha du misérable et le régar-
dant avec une fixité terrible :
—Â"s ! lui dit-il d’une voix ter-

rib'e. ah ! c'est faux, tu le "jures,
j'ai menti 7
—Oui, oui, murmura-t-il d’une

voix sonrde en titubant et par-
lant comme dans un réve.
—Ah ! reprit le comte. Eh

bien ! souviens-toi de Louisbourg
de la maison de maître Caïman et
de maître Mathieu, ton convive
—Ah ! je te retrouve donc, dé-

mon acharné de ma perte, at-
tends ! il fit an mouvement pour

se ruor sur son ennemi, il perdit
l'équilibre et tomba dansles bras
des guerriers qui le retinrent en
répétant : je veux le tuer. c’est le
démon je veux le tuer!
Pendant qu'on le maintenait,

le comte prit les deux dames par
la main.
—Voici mademoiselle Louise

Lebeau que tu as si lichement
déshonorée, ot que j'ai épousée,
moi. pour lui rendre l'honneur
que tu ]Ini avais ravi ; voici ta
fille dont j'avais fait la mienne
et que tn voulus voler. comme
tu avais fait de la pauvre Louise,
et que mon ami le comte de Mé-
rinville à sauvé ; tu m’arais payé
sa mort ninsi que celle de deux
panvres femmes, du Souriquet
ot d'autr-s encore ; mais je veil-
lais sur toi, misérable, et! Dieu
qui est tonte bontéet toute jus-
tice t'a abandonné ; meurs com-
me un chien, meurs, déshonoré et
méprisé par tous ceux qui t'ont
conn.

Les deux femmes se jetèrent en
ranglotant dans les bras que leur
tendait le comte de Vilaine
—Le prisonnier semblait franpé

de stupeur, tont à coup il se re
dressa, ses traits se raseérénèrent.
il éclata d'un rire métallique qui
faisait mal à entendre.

T1 était fou!
Le cas était grave ; les fous

sont très respectés par les In-
diens Charles Lebean jeta un
revard inquiet sur Tareah
Mais le chef avait compris aus-

sitôt la situation ; il Irancha la
diffienité d’un mot.
—Au bûcher ce misérable lâche

qui contrefait la fulie. croyant
nous tromper ; aux tortures et
qu'il se sente mourir.
Le misérable fut aussitôt enle

vé et atinché au poteau, cet accès
dv folie qu'il avait éprouvé se
calma et malhenrensement pour
lui, car pendant neuf heures il
fut torturé avec une barbaric
afrnce.

Mais il mourut comme il avait
vé'n sans lnisser échapper un
seul regret de sa vie abominable,
«t camme lui avait dit le comie
de Vilaine, il mourut Comme un
chien

—acssst sec ss000.

vasvc.000. con voc sucnet sac 000

0 eu cecèes

Malgré les grands avantages
qu'ils avaient obtenus, les grands
avantnges qu’ils avaient obtenus.
les Anglais n'en étaient pas plus
avancés pourcela ; il leurfallut
encore deux longnes années
avant qu'ils réussirent à nous-en-
lever le Oanada. .
Pendant ces deux années les

Français se couduisirent en :hé-
ros ; lorsqu’enfin le général. de
Lévis fut contraint par M. de
Vaudreuil de mettre bas les ar-
‘mes, les miliciens rentrèrent dans
leurs foyers dont. on leur avait
laissé la propriété ; les Anglais
firent de grands avantages aux
Canadiens qu'ils voulaient ättirer
à eux. =
—Mais malgré toutes leurs

Avances, ils ne réussirent que; fai-
blement. Berger Sans-Pistes-,et
Michel Belhumeur s'entendirent
avec les autres coureurs des bois,
les chasseurs et les onvriers, - et
un matin on trouva leurs mai-
sons ouvertes, sans fenêtres, sans
porteset sans meubles. lg
Pendant la nuittous ces|bra

ves gons avaient quitté‘les villes;
anglaises maintenant, pour se ré-
fagier avec les Indiens qui les
reourent à bras ouverts .
Ceux qui restèrent le firentà

leur corps défendant, “ils étaient
retenus malgré eux :par-des inté-
rêts Lrop. importants.
Un quart tont au plus de. la

population onvrière resta-donc ;
mais plus tard il en partiterñcore
heaucoup d'entre eux il'lenr était
impossible de s'entendre aveu les
Anglais qui leur:faigaiént -trgp
lourdement sentirde joug. Bh
Les émigrants frandhie”re ordi-

sèrentavec les Indiëns-etrareozle

  

   

 

pur prete

Les Pilules‘Rouges ramiènent‘la joie.dans-lasfamillte de
. +Madaime 'Alfred- Guidi.

“Je vais tout d'abord répéter ce que j'ai maintes fois’
raconté à qui a vouiu m’enten Mon histoire qui est celle
de la plu des jeunes femmes, n’a peut être rien de frap-

t, mais mon pauvre mari et mes chers enfants vous en
Iraient beaucoup plus. De ce que j'ai souffert physique-

ment pendant au-delà d'un an tous les miens s’en sont res-
æntis. La maison était triste, nous étions comme des
abandonnés, sans espoir de secours. Sujette à de fréquentes
faiblesses qui mc forçaient À rester au lit quelquefois plu-
sleurs heures durant, constamment affligée du battement de
cœur etd'inflammations très sensibles, j'avais perdu le goût
du travail et je vivais dans une cruelle indifférence pour ce
gui aujourd'hui fait pourtant mon bonbeur et ma seule joie.
n beau jour que je bénis entre tous, je m'arrétai sérieuse-

nent 4 de bons témoignages en faveur des Pilules Rouges.
- J'allai sur le champ, exposer mon cas aux Médecins

Spécialistes de Ia Cie Chimique Franco-Américaine, À la
première entrevue j'acquis une confianceillimitée, car leur

Îtement me paraissait simple ct sûr. Ils me prouvèrent
que 1a seule cause de mes désordres était la faiblesse de sang

la constipation. Leurs Tablettes Purgatives eurent bientôt
l'effet désiré, et les Pilules Rouges finirent par me ramener
complètementÀ la santé. Bien que j'uie senti beaucoup de
soulagementà la deuxièmeboîte, j'en pris dix boîtes en tout.

oilà deux ans que j'ai cessé tout traitement,
lors mes forces augmentent considérablement chaque jour.
vAucun ennui ne m'afilige. Je m'acquitte avec courage de
‘ma e quotidienne; mon mari est euchanté et surpris
de me voir toujours si bien portante.

Quand je songe que je dois certainement tout cela aux
uement préparées et ordonuées par les éminents Médecins
ranco-Américaine, je ne puis certainement désirer rien de

) à

Pilules Rouges, si sagement et si scienti
Spécialistes de la Compagnie Chimique
plus que de voir mon témoignage publié.

C’est dans l’espoir que d'autres infortunéeso£ aurontfoi, que je donnie librement et avec une
infinie reconnaissance cette attestation en faveur du seul médicament capable de refaire ainsi la santé
des pauvres femmes. Oh! cellesqui souffrent, (et elles sont légion, je lc sais) puissent-elles toutes

comme moi que les Pilules Kouges sont encore et seront toujours les :mcilleures aruies des mères
et des jeunes filles.

MADAME ALFRED GUIDI,
192 rue Delisie, Ste-Cunégonde, Montréal.

 

Melle Lucie Bernier remercie les Médecins Spécialistes de la
-Cie Chimique Franco-Américaine pour le grand bien

que lui a fait les Pilules Rouges et les
Tablettes Purgatives.

“‘Je vous dois mille remerciements pour vos con-
seils et les Pilules Rouges que vous m'avez prescrites,
car depuis que j'ai suivi votre traitement, beaucoup
de changement s’est fait en moi. Je n’ai plus de
douleurs dans le dos ni dans les côtés ; je puis main-
tenant marcher ct monter les escaliers sans que les
jambes m'’enflent ct me fassent souffrir ; en un mot,
Je suis forte >t bien portante. Si je connaissais quel-
ques personnes faibles et malades comme je l'étais,
je m’empresserais de leur conseiller les Pilules
Rouges qui sont, À mon avis, le tonique le plus
prompt dans les cas d’anémie et d'épuisement chez
les jeunes filles.

J'ai aussi pris les Tablettes Purgatives pour
cette vilaine maladie, la constipation, elles m'ont
apporté un grand soulagement.”

MELLE LUCIE BERNIER,

145 Lafayette, Salem, Mass.

  

Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.

Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à la
constitution des personnes du sexe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dont
elles souffrent, comme le ‘‘beau mal," les symptômes du retour de l'âge, les dérange-
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation; elles soulagent
aussi les douleurs de l’enfantemenst et donnent aux mères la force de bien nourrir leurs
enfants. En guérissant ainsi le- liférentes maladies de matrice auxquelles les femmes
sont exposées, elles soulagent co: Équemmentles maux de tête et d'estomac, les douleurs
de côtés et de reins ct enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle
de ces maladies.

Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps
que les Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières,
manufacturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins
Spécialistes de la Cie Chimique Francço-Américaine, sont absolument gratuites. Ces
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades
qui, ne pouvant se rendre à leurs bureaux, veulent bien leur écrire ct leur dire ce qui
les inquiète.

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

Fac-simile de 1a b ite des Pilules R de Jours bureaux.à boîte des es Rouges. Les Pilules Rouges,
de plus,portent tou-
jours le nom de la
Compagnie Chimi-
que Franco-Améri-
caine sur l'étiquette
rouge qui les en-
toure.
Si votre marchand
ne tient pas les véri-
tables Pilules Rou-
ges, nous vous les
enverrous sur ré-
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E REMÈDE EFFICACE GUERIT TOUTES LES MALADIES
RVEUSES ET COMPLIQUEES PARTICULIERESAUX FEMMES

RECONSTITUE LE SYSTEME ET EMBELUT LE TEINT
Pourloutes Les informations lire la ci 7

Wan30entsSiBores $250.
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> témoign ages d’ ommes guéris ‘par les
Moroet si yous souffrez, prenez-les, elles vôus,

. uériront aussi,

“* J'ai travaillé longtemps dans les manufactures, to
toute la journée je ne ‘pouvais respirer l’air du À
dehors et le soir je rentrais chez moi fatigué, abattu,
je n’avais pas le courage de prendre d'exercice. Je
mangeais peu, n'ayant pas d'appétit et je digérais
mal ; mes forces diminuaient chaque jour ; j'avais
souvent mal à la tête, ‘étais fi€vreux et je toussals
un peu. Je me croyais atteint de consomption, car
ma femme était morte de cette maladie, et les
remèdes que je prenais pour améliorer ma condition,
comme à elle, sie me faisaient aucun bien. J'avais
donc beaucoup de raisons de craindre pour ma santé,
cependant avant de cesser d'espérer je voulus essayer
les Pilules Moro qui avaient opéré beaucoup de
guérisons, à en juger par les témoignages publiés
sur les journaux. Je n’ai pas à regretter aujour-
d’hui d'avoir employé ce remède et je me félicite d’avoir écrit aux Médecins de la
Compagnie Médicale Moro qui m'ont guidé dans le traitementd’une manière aussi sage
et aussi sûre, Je m'attendais qu’il me faudrait beaucoup de temps pour faire dispa-
raitre complètement tout ce qui me faisait souffrir, et cependant en moins de trois mois
ma santé s'était tout à fait rétablie. Les Pilules Moro ont agi rapidement et sur tous
les points de ma maladie ; elles ont fortifié non-seulement mon corps, mais aussi ma
volonté; elles m'out donné du courage et m'ont rendu la vie moins sombre.”

Pilules

 

 

ALPHONSE BOUCHARD,

462 Division St, Fall River, ass.

J
 

: “‘ J'ai pris les Pildles Moropoar le ‘mal dero? ÿ =
gnons, le mal d'estomac et aussi la constipation. | y
J'en al fait usage pendant un an et j'ai senti du
soulagement au troisième mois, mais voulant me
guérir tout à fait, j'ai continué à les prendre.

Les Pilules Moro ont fait pour moi plus que je
m'’yattendais ; clles m'ont remis en si bonne santé

que je puis aujourd’hui, quoique âgé de soixante-dix
ans, travailler comme un jeune homme. Je suis

bien reconnaissant aux Médecins de la Cie Médicale
Moro de tous les bons conseils qu’ils m'ont donnés.”*

EUSEBE COTE,

West Broughton Co., Mégantic, Qué.

  

Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.
Les Pilules Moro s'adressent à toutes les affections qui sont l’apanage de l’homme

et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles À tout traitement. Elles sont un
réparateur du sang, un restaurateur de l’estomac et de la nutrition, et leur emploi peut
être indifféremment continué sans aucun danger et avec le plus grand succès, par les
hommes faibles ou souffrants. Elles s'assimilent aisément, sont tolérées par les plus
difficiles, et sous leur influence on voit le rapide développement des forces, la disparition
des maladies et l'accroissement de la santé générale.

Les Pilules Moro guérissent a coup sur les « efforts,” le mal de rognons, les

maux de tête, les affections de la vessie, la gravelle, le rhumatisme et les névral-

gles, les scrofules, le manque d’appétit, la mauvaise cCigestion, la dyspepsie, la
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes -zhez les hommes.

Elles sont aussi un spécifique de l'atonie et de la faiblesse des organes sexuels, les
tonifient lorsqu'ils sont prématurément frappés d'impuissai.ce et les mettent en état de
remplir les fonctions si importantes de la procréation. Ell:s groupent sous une forme

agréable et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces, Les

nerfs débilités et inactifs retrouvent en elles toute la puissance énergique de la jeunesse.

Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts ct complets, que faut-il de plus pout

assurer le succès durable d’une merveilleuse médication qui a guéri tant d'hommes

souffrants.
Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, à leurs bureaux, au No.

1724 rue Ste-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies

dont les hommes peuvent souffrir. Ils donnent aussi des consultations par lettres, et

les hommes malades qui de- Fac-simile de 1a boite des Pilules Moro.
meurent au loin peuvent écrire =
et faire une description des
symptômes qu'ils endurent}
pour recevoir par le retour de;
la malle des conseils et des avis
qui les conduiront A la santé.

Les Pilules Moro se ven-
dent 50c la boite ou six boites’
pour $2.50. Si votre mar-:
chand ne les tient pas nous!
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EREMCDE GUERIT LES MALADIES OE COEUR, CE POUMONS.
DU FOIE. DES ROGNOKS C7 TOUS LESTROUBLES NER! EUR.
AINSI QUE CES MALADIES COMPLIQUEES ET PARTICULIÈRES
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tard, après une longue guerre,
secoua le joug des Anglais et
fonda la république de la Rivière
Rouge dont les Anglais furent.
contraints de reconnaître l’indé-
pendance.
M. de Mèrinville avsit vendu

à bas prix toutes ses propriétés
‘du Oanadaet s'était retiré lui et
sa famille à la Louisiane.
Le comte de Vilaine, ra femme,

sa fille adoptive, et les deux Le-
‘beau l'accompagnaient.
Lemariage de Charles et de
Maïthe de Vilaine fnt célébré
presque aussitôt.

Cette: fote si charmante, après
tantdedouleurs de toutes sortes,
les rendit tous houreux.
.Quelques jours plus tard le

capitaine 1. benn s'embarqua sur
un uavire en se rendant en Fran-
ce ; le capitain * vonlut se reti-
rer à Marlon, où il était né.

.—Je n'ai pas besoin d'une
‘{@randefortune, dit-il à Charles.
prenezces six cent mille dont je
nesaïs- que‘faire et pardonnez-
Yiezimoi,mou fils, le mal que je
vousaifait ; je reconuais main-
tenant que j'ai eu tort envers
vous et envers moi-même, car
la haine est m&uvaise conseillère
otjlaivengeance no-donne jamais
cequ'elle‘promet.

Il soupira, embrassa son fils et
en partiton compognie-de-M: Le-
feril, son’ ami.
Deux ans plus tard Oharles Le-

beau apprit la mortéde son. père,
‘barun nétaire ‘qui- lui compta
‘septicent mille livres ghe le -dé-
fant’lai léguait. =

P
O
T  Le ti a 5 CE. N ersonnages élaient enfin

lemps.il. form@rentcetterace,si sai houreux:que lé permit l'âr-

éuergiqüedes Bois-BréérquifplusganismeHumdis. 2
ATdiay : + . oo

WONTRER\.caunonPARIS.romanceBOSTONua©

Le papier de l'enveloppe est blanc, imprimé en rouge.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE,274 St-Denis, Montréal, à COMPAGNIE MEDICALE MORO 1724 rus Sta-Catharine Mantréal.
Cl

  
ception du prix, 50c
laboite ou six boites
pour $2.50.

tion du prix.
Adressez :  Adressez :  vous’ les enverrons sur récep-    
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Charles Lebeau fit plusieurs de villes, explorateurs, ils se succédè- | jours ; mais pas avant d'avoir exploré

voyages à Paris, il y séjourna
même pendant plusieurs années;
ve fut alors qu’il écrivit ses mé
woires qui sont dédiés, si je ne
ine souviens bien, au grand due
de Courlande. ;

Ces mémoires forment deux pe-
tits volames avec gravures, qui
; sont aujourd'hui presque introu-
‘ vables.

FIN.

 

AU DEBUT

Te plus court moyen pour s’éviter de crucl-
les souffrances et les ennuis qui découlent
d'ur séjour forcé à la maison, À ln suite d’un
rhume négligé, c’est de prendre dès le début
du BAUME RHUMAL?; c'est le seul remède
jouissant d’une réelle‘efficacité.

»

NOS ANCETRES.

  

 

L'inauguration de l'exposition de
Saint Louis, il y a quelque temps, a
fourni aux orateurs de cirtonstancel'oc-
cusion d’évoquer l’histoire de la France
on Amérique, cette histoire qui n'est

autre quo celle du Canada. On aimera,
par oxemple, croyons-nous, à live les
passages suivants du discours prononcé
en anglais par M. Jusserand, ambnssa-
deur de France à Washington :

* Personne, parmi les Français, ne
trouveras mauvais que moi, un de leurs
compatriotes, le représentant “de lour
pays, je rappello leurs efforts et,oxprime
la gratitude d'aujourd'hui pourlo tra-
vail d'hier. Car ils étaient braves, ces
enfants de la France lointaine ; ils
étaient crânes, entroprenants, coura-
goux | Quelle énergie ils déployèrent

X
quo vous avez toujours appréciées parti-
eulidioment. Dire qu’ils ne craignaient
pas le danger serait une calomnie: ils
Paimaient.

« Sqldats, missionnaires, gouverneurs 
-

“a v =

ans lour vie? Ce sont là des - qualités:

rent d'années en années depuis le règne | le Mississipi
!de Louis NIV, attirés par les hasards
ou la beauté de l'inconnu, l'occasion
d'augmenterles possessions de leur pays,
de conquérir la renommée, d’instruire
des âmes ou de mourir, si la mort les
attendait, bravement et avec honneur.
C'étaient de vrais Français, doués de
toutes les qualités de leur race, et peut-
être, quelques uns d’entre eux, de quel-
que chose de plus que ces qualités. Eu
descendant le long de ces grands fleuves,
depuis les lacs canadiens ‘jusqu'à la mer
du Mexique, ils doñnèrent à tous les
lieux qu’ils reconnurent des noms fran-
gais, efla lecture d'une carte de leur
temps rappelle invinciblement l'époque
du roi Soleil ; le voilà avec toute sa cour
représenté par des terres, des villes, des
Ines ct des rivières. La Louisiane porte
son propre nom, le lac Pontchartrain le
nomde son ministre de la marine, fort
Duquesne le nom de-son fameux marin.
Il-y avuit aussi les fleuves Colbert et
Scignelay etl'Illinois. Un des nds

un autre celui du grand Condé, le vain-
queur de Rocroy; mais ce dernier, vaste
mer intérieure—commed’ailleurs la plu-
part des autres,—reprit bientôt son nom
indien, le simple nom de lac Erié, le lac
du Chat.

“ C'étaient de vrais Français, ces
hommes, co père «Marquette qui, le pre-
wier, avec Joliot, contempla le fleuve
Magnifique qui baigne vos murs, dont
Pexistence était inconnue, et qui en ex-
plorèrent les voies jusqu’à la terre de
l’Arkansas ; ce Robert Cavalier, sieur
de ln Salle, qui, bien avant nos jours,
avait ou lu notion actuelle de l’impor-
tance des grandes routes commerciales ;
lui, dont l'intention était d'ouvrir une
route vers laChine à travers ce conti-
nent, à l'endroit même où vos lignes de
chomins de fer ‘du Nord ont tracé les
leurs ; qui nomma sa première habita-
tion sur le sol américain. “ la Chine,”
afin de no jamais oublier sonpremier
projet: Il mourut en cherchant” tou- 

»
Vo.da

Coe

Incs avait requ le nom du'dic d'Orléans,|

jusqu'à son embouchure ;
pas avant d’avoir établi que sa source
était à l'ouest et que ce fleuve pouvait
dès lors servir de fil conducteur vers le
Pacifique ; pas avant d'avoir créé ces
premiers établissements français dans
ce pays qui est le vôtre. et de leur avoir
donné un nom qu'aucun autre n’a rem-
placé et qui est encore aujourd'hui celui
de Louisiane.”

L'ambassadeur dit ensuite que, si la
France n’a pas recouvré les colonies per-
dues, elle à gagné du moins, au delà de
l’Atlantique, un ami. “Il y eutune telle
joie à Paris À la nouvelle de l'indépen-
dance américaine, que les représenta-
tions théâtrales furent interrompues.
Le grand événement fut annoncé et
toute l’assistance se leva pour applaudir
la jeune République.” .

 

Le “ Royal-Muskoka "HautesTer:
‘Tes d'Ontario
 

Le site pittoresque et charmant du
nouvel hôtel ‘“ Royal Muskoka "dans
le cœur/de ‘la plus magnifique région
d'été en Amérique, donne la garantie
de ciloses agréables. Tout le confort
et tout le luxe'que la civilisation moder-
ne nous a donnésse trouve dans Ce
grand hôtel, qui peut loger 350 person-
nes. Bainspublics et privés À chaque
étage. Toutes chambres simple ou en
suite, sont sur l'extérieur ; eau chaude
et eau froide dans chacune ; éclairage
et sonneries électriques ; cheminées ou-
vertes, etc. Installation hygiénique
des -plus modernes. Cuisine de la
plus haute excellence. Au nombre
des amusements se trouvent : Bains de
pla,e, Tennis, Golf, Bowling Alley,
Croquet, Bowling Green, Chambres
d'amusement et de Billards et plusieurs
excursions sur l’eau. Service télégra-
phique-direct avec l'hôte. A environ
dix heures de voyage au nord:de To-
rato. Excellent service de Trans

Tr 

— 7)cies ‘brochures: descriptives vus.
13

trées donnant?tous les renseignements
sur les routes,prix, etc ; envoyées sur
demandefaites à J. QUINLaN, A. T. D.,
Grané-Tronc, Montréal.

ÇA ETLA=
La Banque d'Angleterre a 1,000 em-

ployés.

On compte a Paris 8,000 automobiles
“licenciés”.

Ta combustion de "1000 Ftonnes de
charbon produit une tonne de suie.

L'Egypte a une population de dix
millions, et rien qu’un asile d'aliénés.

La population des pays ou l’on se sert
du système métrique s'élève en tout à
483 millions d'habitants.

Mulhouse à un conseil municipl socialis-
qui a décidé de payer 50cts par jour à
tout ouvrier de la ville sans emploi.

Les loups peuvent franchir, en une
nuit, une distanco de 35 à. 40 milles.
Les renards sontaussi d’excellents cou-
reurs quand la faim les aiguillonne.

Quelques gouttes de glyco-phénique,
qui se vend dans toutes les pharmacies,
brûlent légèrement la gerçure des lèvres
et laguérissent instantanément.

La proportion des familles en France
qui n’ont d'enfants représente 16:p.
¢.du nombre total des familles. Celles
qui ont plus-de 5 enfants représentent
11 p. c. du chiffre total. «€

Les bottes de plongeurs pèsent envi-
ron 20;livres ; le casque 40et le lest ést
de. 80. ; i

Xl y à sur le trône de Perse un per
‘quot qui est“ sculpté tout entiordis
‘une seule éméraude. or

 

tre l'intérieur et l'extérieur, l'air ‘d'un ap artement est compldtement venduve:
16 à travers les murs.dans un tempsqui
varie de une heureà'deux, oR
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d'Acton, sont en visite chez leur gen- | LE SOIN QUENOUS DEVONS AP- environ, M. Peltier, pdre, prit sa hache! UN coïN D'ECOSSE-AU CANADA PAUL TOURTGNY. M,P, P. . G. A: DUCLOs
dre, M. H. Terrien, marchand. PORTER POUR BIEN FAIRE |et se dirigea vers l'oura afin de s'assu- Lo © Président, \
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fHMA MITCHELL- QU

Mane F.mima Mitchell, 520 Louisiana St,
La” auapolis, Ind., écrit:

“ludant ces cinq dernières années j'ai

rarement été sans douleur, mais la Peruna a

chan:é tout cela et en très peu de temps.

Je crois que je n’en avais pris que deux bou-

t.les quand je commençai à me rétablir

t.ci vite, et sest bouteilles me guérirent. Je

tu plus de maux de téte ni de dos et ai

plaisir à vivre—Emma Mitchell,

lu venue de ce que l'on appelle la “fem-

te nouvelle” dans notre pays n'est pas sa-

1 ve par tout le monde comme une grande

Lenédiction. Mais il y à une autre femme

nouvelle que tout le monde est heureux de

‘Tous les jours une femme invalide

s'évrie : “Le traitement chez soi du Dr. Hart-

mun a fait une femine nouvelle de moi.”

NU suffit d'envoyer le nom, l'adresse, les

rymptômies, la durée de la maladie et le trai.

teinent déjà suivi au Dr, Hartman, Colum-

bus, Ohio, et des instructions pour se tralter

un mois suivront prompterment.

Si vous nedérivez pas de résultats prompts

et satisfaisants de l'emploi de la Peruna,

écrivez de suite au Dr. Hartman, lui détail

lant votre condition, et il se fera un plaisir

de vous donner gratuitement le bénéfice de

ses conseils.

Adressez vos lettres: Dr. Hartman, Pres

sident of the Hartman Sanitarium, Colum.

bus, O.

voir.

—A St Valère comme partout ail-
leurs, la récolte a “beaucoup soufferte du
feu et de la sècheresse.

—Melle M. À. Tourigny est revenue|

jours au Précioux-Sang.

—Mme O. Ricard est allée passer
un mois à Montréal chez su sœur Mme
Guriépy.

—M. le Curé Tourignyest allé assis-
ter aux fêtes du collège de Nicolet.

WICKHAM-OUEST.

—Vendredi a eu lieu la première
communion des enfants. L'Eglise était
remplie comme aux jours des dimanches.
Comme toujours, cette cérémonie fut
belle et touchanto, non seulement pour
ces chers enfants, mais aussi pour les
parents de ces nouveaux communiants

ot pour tous les autres assistants.
Pour cette occasion, notre église avait
été magnifiquemont décorée, et le chant
et la musique furent superbes. La
grand'messe fut chantée par M. le Curé
Lahaye, qui donna aussi le sermon de
circonstance. Après In messe, eu lieu
le renouvellement des promesses du
baptême, cérémonie qui fut encore très
imposante, après quoi tous ces jeunes
‘enfants furent reçus du scapulaire.

—Le feu des forêts à brûlé une
grande quantité de bois de corde à M.
Pascal Tremblay, du deuxième rang, à
deux milles du village, Un autre cul
tivateur, M. W. Doyle, a eu lui aussi
beaucoup de bois sur pied de brûlé, et
le feu a tellement dévasté ses pacages,
qu'il y a décidé d'y faire encan pour y
vendre la plus grande partie de ses ani-
maux.

—Au lieu de septembre comme par
le passé, les Quarante-Heures dans no-
tre paroisse, auront lieu cette année,
les 15, 16 et 17 ducourant.

Monsieur l'abbé Lahave, M. le Doc-
teur Massicotte et M, l’avocat Boucher,
tous trois anciens élèves du séminaire
de Nicolet, sont allés assister à la
fête jubilaire du centenrire de sa fon.
dation,

| —-——. --

FATAL ACCIDENT
 

Québec, 10.—Une jeune fillette, âgée 1 ——+——

Danses Bois-Francs

STE JULIE DE SOMERSET

—Monseigneur Bégin nous est arrivé de no
tre Dame de Lourdes, dimanche à 34 heures

in, eu tournée pastorale, accompugué d’un
Bev-Père du Sacré-Cœur conune prélicuteur
et des Uévérends MM. Luflamme Scc. Roy
et Poirier ! La puroisse, au complet, était to.
uni pour le recevoir, nous avocs remarquée
aussi un grand nombre de personnes des pa-
ruisses environnantes. Not-e petit village
était décoré et favorisé, on ne pent 1nieux ;
Dimanche et lundi soir, plusieurs des princi-
paax citoyens avaient illuminés leur résiden-
ce et notre funfars a rehaussé l'éclat do la fête
en paradantvet jouant ses plus joyeux mor-
ceuux-à la clarté de fambrenux. Les cérémo-
nies 4 1'dglise ont été ce que l'on peut faire de
mieux.
Le chant sous l'habile direction de notre or-

ganiste Mme G. Roy a été fart apprécié !L'as-
sistance aux offices étaient fort nombreuses !
Cent trente enfants ont reçu le sucrement de
confirmation. les Révérends Messieurs de
Somerset et Inverness sont venus saluer Mon.
seigneur pendant. son séjour ici. Sa gran-
«leur est reparti par l'exdress mardi midi pour
nssister aux fêtes du Séminaire de Nicolet.
Notre nouveau curd. doit avec raison, être
fier de la réception faite à notre digne arché-
vêque !

—M. Olivier Charest d'Inverness est décé-
dé à I'aJe de 80 ana, il étaitun des premiers
colons cansdiens-françuis d’Inverness. Ses
funérailles ont eu lieu & Inverness mardi ma-
tin. Feu M. Charest était le beau-frère de
M. Louis Paradis marchand de fleur de notre
village.

 

—Mine Jos Rousseau es su jeune fille de
Thetford Mines sent ici depuis quelques jours
en visite chez leurs parents.

—Notre curé & requ ces jours derniers un
joli bureau fabriqué par son cousin M. Caron
architecte bien connu de Nicolet.

—M. H. B. Tourigny. arpenteur, est parti
pour Black Lake, vin Sherbrooke pour agir
comme expert entre deux compagnies minière
en difficulté.

—M. Alfred Rousseau de Lyster, était en
visite chez les Dames Bélund, mercredi der-
nier.

—-M. J. O. Parudis, à été fort déaapointé
de ne pouvoir assister aux fêtes du centenaire
du Séminaire de Nicolet perdent, par là, l’u-
nique occasion de presser la main à un grand
vombre d'auciens compagnons qu'il n’a revu
depuis vingt ans.

~M. et Mme Louis Roberge sont depuis
une quinzaine chez leur gendre M. Emm.
Rousseau à Nicolet.

—Unaccident qui aurait pa avoir dea clr.
«@"nséquences graves, a eu lieu lundi soir. Un
chrval apris fe mord aux dents en face du
pr- -‘vtère et est venu s’abattre devant le ma-
Bauin ‘le M. Euséhe Rohorge, -henreusement
qu’il n’y avait personne dans le moment. ° La,
voiture à été brisée an pièces, mais les deux
occupants n’ont regu aucune bleassre.

—-M. Jos Boutin, propriétaire d'nn moulin
4 ace de ce village est dangereuseinent mala-

e. - to

--Cemme partout ailleurs le feu a cansé de
forts dommages dans notre paroisse. Sur.
tout dans les rangs situés au nord du
‘GQ. T. R, pendant deux jours la semaine der-
nière le village de la station était Pen émoi, la
plupart des résidents se préparaient à démé-
nager, à force de travail et par l’entremise de
-M: le ouré le ciel nous & épargné!

“ HAM-NORD.

.—La rumenr à l'effet fque dos cas Ti-
phus s'étaient déclarés dans notre villa-
ge est fausse. Les prétendus contami-
nds souffrent tout simplement d'une fib.
vre quelconque.

—Meile Gaudet est revenue à Ham,
après une promenade de quelques: se-
3naines chez sa sœur Mme P. Pepin

.d"Arthabaskaville,

 —Nous regrettons d'apprendre la
maladie assez grave de Mine Luc Ju.
neau. -

M. Patrice-Blais et son ‘jeune fils
Lucien sont allés à Québec cette semai-
ne pour affaires.

3 PRSypepassage cette semaine :; MM.

-

 
  

L

Hector Gaudet, avocat Victoriaville,
F.B. Brunet, Ed “ Héon Sié*“Eulalie
J.H. Doinne Garthby. …

ST-VALERF.
—MmeDubois, conférenoière; d'hygi-

ne, eat venue donner he’ conférence|g
:” æuxdames, samedi dernier. ;

—#M..etMineBédardfäoSt Nazaire sido
ind \

-

de 13 ans, du nom d’Hermine Robin,
\ résidant rue Nelson, n été presque brû-
|lée vive.
; En allumant un poële de cuisine une
i étincelle a mis le feu a ses vétements et
alle à été affreusement brûlée par tout
lu corps, avant qu’on pfit étoufler les
Hammes.
On l'a transportée à l'Hôtel-Dieu et

lu mort est venue mettre un terme a

<es souffrances. Le coroner a procédé
à une enquéte 4 9 heures et demi, ce
matin,

La moyenne des hebés.

 

 

La plupart des bébés sont des bons
bébés — Royeux, souriants et gais.
Quand le bébé est acariâtre et de
mauvaise humeur c’est qu'il n’est
pas bien et il se sert du seul moyen
à sa disposition, pour faire connai-
tre A tout le monde qu'il ne se sent
pas bien. Quand le bébé est de
mauvaise humeur, qu'il ne repose
pas avec des ‘‘ calmants ’’ qui con-
tiennent toujonrs des poisons.
Tablettes Baby’s Own sont ce qu’il
faut pour mettre le bébé bien. Don-
nez les T'ablettes Baby’s Own ne
contiennent aucune partielle d’opi-
ats ou drogue dangereuses. Contre
tous les petits maux, depuis la nais-
sance jusqu’à l'âge de dix ou douze
ans, il n’y a rien pour égaler les Ta-
blettes. Mme W. P. Anderson, Ri-
vidre Goulais, Ont., dit: ‘“ Mon
petit garçon était très criard et il ne
nous laissa de repos que le jour où
nous commençanres a lui donner des
Tablettes Baby's Own. Depuis, le
bébé repose bien et c'est maintenant
un garçon gras et plein de santé.‘
Vous pouvez avoir les Tablettes

chez n'importe quel pharmacien où
elles seront envoyées par la poste à
25 cents la boîte, en écrivant directe-
ment à la Dr Williams Medicine Co.
Brockville, Ont.

 

DU GRAND.TRONC.
 

‘La voie double du Grand-Tronc, entre
Hamilton et les Chutes Niagara, com-
mencée en septembre dernier, est pres-
que terminés, et l'on croit qu'aujour-
J'hui, le premier train fera son trajet
sur un système de voie double entre To-
ronto et les Chutes Niagera.

Ces travaux, sur une distance de 415
milles, entre Montréal et les Chutes
Niagara, ont coûté à la Compagnie en-
viron 81,250,000. Les plus fortes loco-
motives pourrout maintenant circuler
sur cette nouvelle voie.

Les nouveaux ponts d'acier ont êtê
construits sur les ruisseaux et ravins
Ces ponts ont coûté de 820,000 à 8180,
000
Le redressement des rails a aussi coûté

une somme énorme de travail. Mainte-
nant tout est en excellente condition
et lea trains pourront aller de Toronto
aux Chutes Niagara sans aucun danger
decollision.

Grâce À un nouveau systôme d'ai-
guilles, le danger pour les trains
aur les voies d’évitement est disparu.
Avec ce nouveau système, les aiguilles
se trouvent toujours dans la direction
daus laquelle va le train. Ainsi les
trains pourront aller plus vite, on pour-
ra se servir de locomotives plus pesantes
et les accidents qui ont eu lieu par suite
d’une seule voie seront À l’avenir évités.

e

‘NE PERDEZ PAS LA TETE,

Ne pordez pas la tête parce que vous n'a.
voz pas obtenu la guérison de votre rhume
‘avec -len remèdes de honnes femmes prenez
sans retard'quelques doses de BAUME RHU
MALet vous serez gnéri. 25c la bouteille.

  

En täblantsurl'accroissement moyen
les”vingt“dernières shnées, « p-calonle
quela populationtepresfreutiiple en ui,ale, B; 

45 . Au

 

samedi d’une promenude de quelques |

Les’

LA NOUVELLE VOIE DOUBLE

LE CHOIX DE NOS VA-
CHES LAITIERES
 

Conformation du pis, et tout et tout
ce qui concerne les orgaues

 

Te pis doit être gros quand il est
plein, mais il doit être très mou, et flas-
que quand il est vide, lorsque le pis est
toujours dur on l’appelle charnu. C’est
un mauvais signe quelque soit In forme
du pis, qu'il ait la forme d’une poire,
c’est à-dire qu’il soit plus long que large
ou qu'il soit rond,il doit toujours avoir
une certaine grosseur relativement au
moins a la taille de la vache. S'il n la
forme d’une poire, il descendra très bas
mais n'avancera pas bien loin entre les
cuisses ni en avant vers le nombril. La
forme ronde est plus commune, et l'une
des mieux aimées. Quand il est rond le
pis avance bien avant aussi près que
possible du numbril et en arrière il dé-
passe les janet autant que possible. Les
trayons doivent être gros en proportion
de volume du pis éloigné l'une de l'au-
tre. La peau du pis doit être fine et
molle, de couleur jnunâtre ou dorés,
couverte d’un léger duvet de poils fins
soyeux mous et uniformes. Il n’y a ja-
mais de bonnes vaches laitières, qui
aient ln penu du pis grossière couverte
tle poil long et durs. Benucoup de per-
sonnes, attachent une grande importan-
ve au developpemont des veines man-
maires chez les vaches laitières comme
signes auxilaires. Tes veines mammai-
res peuvent aider à reconnaître les qua-
lités laitières d’une vache mais il ne
faut jamais y attacher trop d'importan
ve car j'ai vu des vaches qui avaient
énormement développées les voines
mammaires et qui étaient médiocres
Initières. Vous allez me demander pour-
quoi 1 A cela je vais vous répondre que
les fontaines a lait ne sont pas propor-
tionnées à la grosseur de !a veine man-
maire, quoiqu'il arrive chez un certain
nombre de vaches, qui ont trois, même
quatre fontaines à lait, et qui sont loin
d'être de bonnes laitières. Les veines
mammiaires prennent naissance au pis,
s'avancent au-dessous et de chaque côté
du ventre de la bête, et se termine à
peu près à la hauteur du nombril, dans
une cavitée appelée fontaine à lait.
Elles vont en serpentant plus ou moins
du pis à la fontaine «t celle-ci est plus
ol moins grande suivant la grosseur de
la veine. Ordinairement chez les bonnes
vaches laitières, les veines mammaires
serpentent beaucoup dans leur trajet ;
chez les vaches peu laitières, elles sui
vent un chemin plus droit. Il faut bien
remarquer que les veines mammaires ne
sont bien développées que chez les va-
ches de 5 à 6 ans, elles ne se distin-
guent que très légèrement sur les génis-
ses qui ne sont pas en état de gestation.
On appelle veines d'extension celles qui
partent de la fontaine à luit et vont se
terminer sur les jambes de devant.
Je ne saurais terminer sans dire

quelques mots sur la forme du corps
de la vache comme indice capable d’ai-
der au choix desvaches laitières.
On dit qu’une vache est mince

quand elle est à peu près de
la même grosseur sur toute sa longueur
Ondit qu’elle est carrée quand elle est
plus large du derrière que du devant.
Or une vache bien carrée est celle dont
les reins sont larges est ordinairement
basse, l’écusson vertical est haut =‘
large. L'écusson cuissard est ordinzi-
remont bien avancé sur les cuisses. Ra-
rement une belle vache carree a un
mauveis pis, la peau en en est toujours
belle. le poil fin, le pis volumineux, et
les veines mammaires grosses et serpen-
tent du pis à la fontaine au lait. Les
vaches minces sont ordinairement hau-
tes sur pattes, les reins sont étroits, el-

les sont toutes d'une venue pour me
servir d’une expression vulgaire qui
rend bien ma pensée. L'écusson peut
être assez bon, mais rararement il est
aussi large que chez les vaches carrés.
L’écusson vertical est presque tou-
jours étroit à va base et l’eusson cuieard
couvre rarement les cuisses et très sou-
vent le pis est recouvert de long poils
grossiers et les veines mammaires sont
droites et de petites dimensions. Cela
s'explique facilement chez les vaches di-
tes carrées et basses, le bassin est volu-
mineux, les vaisseaux sanguins sont
gros et nombreux toutes les parties qui
contient à la sécrétions du lait sont
pourvues d'une abondante quantité de
sang par conséquent elles sont bien dé-
veloppées ot délicates. Chez la vache
mince, le bassin est étroit ainsi que la
poitrine, la munition générale se fait
lentement et imparfaitemeni. Les vais.
seaux sanguins du bassin sont petis, la
quantité de sang qui circule dans toutes
les parties qui contribuent à la sécré.
tion du lait est peu considérab'e, ces
parties sont peu nourrries, par consé-
quent elle manque de la vitalité néces-
saire À lour bon fonctionnement, el ce-
In se fait surtout sentir dans l’apparen-

comme la peau du pis et les poils qui la
couvre.

Dr J. A. A. LEFEBVRE M. V.
ret.p———

AFFREUSE RENCONTRE
 

Buckingham,29.—M. Olivier Peltier
A Pemploi de la compagnie MoLaren,
marchands de bois, vient d'être sauvée
d’une mort horrible, grâce au sang-froid
d'un deses fils.

soir, Pelletier et ses deux fils, Alexan-
dre et Edouard, âgés de 28 et 14 ans,
terminaient leur travail qui consistaient
À peusser à l'eau les billots. Comme ils
traversaient le lac, ils aperçurent un
ours énorme se jetor à l’eau et se diri-
ger vers eux. Mais 4 la vue des hom.
mes, 1a héte fauve rptraita A terre et re
mit À courir.  Malheurensement - pour
elle In carabine d'Alexandre Pelletier
tier avait visé juste et une balle entra
dans les flanes de l'animal et sortit
par l'épaule. Un rugissement de dou-
leur retentit et la fauve continua à con-
rir, mais une scconde balle l'atteignit
dans les côtes à deux pouces du cœur.
cette fois ln terrible bite s'affaissa en
rugissant. M. Peltier et ses fils descon-
direntàterre, tirérent leurs pipes et
firent dolnfumde, en attendant la mort
‘de l'animal.” Ausbout «d'une“demieure 

‘
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ce des tissus qui sont plus grossiers :

Mardi derniers, vers cing heures du:

rer de sa mort. Du bout be son arme
il touchu la bâte, qui d’u bon désuspéré
s’élança sur le chasseur, lui saisissant
les jambes. Co fut [alors une lutte a
mort entre l’homme ot l'animal, lutte où
la lutte où la force du plus fort devait
triompher, lutte qui ne devait cesser
qu'avec la mort de l’un des deux com.
battants. L'homme avait roulé et
c’est en voulant saisir lu hache que
l’ours ouvrit une "gueule vomissante de
sang.  Désespéré, ne pensant qu'à sau.
ver sa vie, le malheureux enfonça son
poing dans In gueule de l'ours ot esseya
d'affaiblir le sanguinaire ennemi. Le
fils s'était lancé au secours de son père.
Lui aussi combattait l'ours, cherchant à
le renverser, afin de saisir la hache
tombée sous lui ‘“ Ne crains pas, père.
je suislà! Le père palissait. Ses
mains déchiquetées refusaient de le ser-
vir. Mon fils, frappe ! Lo terrible
fauve comprit peut-être ce dernier défit
avec ce dernier rugissement il dégâgea
sa gueule de la main de l'homme et s’é-
lança, mais une hucho tournoya et s'a-
battit sur la tête de l’animal, l'étendant
raide mort. Le pèro était sauvé grâce
au devouement degsonfils.
M. Peltier souffre beaucoup des terri-

bles morsures de cet ours euragé. Ce-
pendant il gué.irn, le docteur l'assure.

L'auentüré a fait sensation parmi
les fermiers des alentours, Tous di-
sent que n'eût été extraordinaire
sung-froid et la force herculéenne du
chasseu, on aurait aujourd'hui à pleurer
la mort d'un brave père de famille.

Bureau d’Enregistrement
D'ARTHABASKA.

 

Semaine finissant.le 6 juin 1903
Ventes.

L. N. Gendreau 4 P. N.
St Norbert,

E. Blanchet à W. Tourville p. 189
Arthabaskaville.
W. Moreau à Am. Bergeren p. 60 St

Paul.
De H. Beaudoin à P> H. Cuay 199

Horton.
On. Lallier à G. Luneiville p. s. 37 St
Paul.

Jos. Gugnon à On. Paris 146 et 147
St Norbert.

Ph. Nadeau à Ph. Laroche p. 522 Ste
Victoire ot 191, 192, 193 Arthabaska-
ville.

L. Levasseur à E. Blanchet p. 498
Ste Victoire.

H. Bécotte à Wm. Moreau donation
droit de prise de l'eau dans source sur
No 91 St Paul gratuite.

Mineur de Jos. Chenard Tutelle J.
Chenard Tuteur, et Girouard sub. Tut.

Testament

De Alb. Martel à J. S. Béliveau p.
221 Warwick.

T. Côté à De C. A. Suzor 266 ob. 267
Arthabaskaville

Mariages.

Jos. Chenard à De J. Abeb Sép. de
biens. ’

J. Labbé a Delle N. Bergeron com.
de biens.

J. A. Blondin et ux à Soë. de c.
Québec, quittance subrogatoire.

Morin p. 311

Pp:

30 MORCEAUX DE MUSIQUE

POUR 10 CENTS
 

Envoyez votre nom et votre adresse
avec 10c uu journal musical LE PASsE-
Tewrs, boîte 2169, Montréal, Can., et
vous recevrez tous les numéros parais-
sant du ler avril 1903 au ler juin 1903
comprenant le commencement d’un ro-
man inédit : “Grande Sœur, 18 chan-
sons, 8 morceaux pour piano, 4 mor-
ceaux pour violon ou mandoline, une
foule d'articles littéraires intéressants
et un catalogue de musique et librairie.

L'abonné payant un an d'avance
(1.50) regoit une prime valant $1.00 &
choisir dans un catalogue de 32 pages.
© Adressez : Le Pusse-Temps, Montréal,
an.

UN MILLIONNAIRE CANADIEN
 

—Montréal, 10.—Lundi, est arrivé À
Montréal par train spécial, la famille de
M. C. Scullin, un archi millionnaire de
St Louis, Mo.

Il'y a trente ans, M. Scullin était
contre-maître de cantonniers sur la di-
visionQuébec, du Grand-Tronc.

Il y a une vingtaine d’années, il par-
tit pour St Louis, où il s'occupa spécia-
lement de lu construetion des voies de
tramway.

Depuis M, Scullin n toujours aug-
menté sfortune de telle sorte qu'il pas-
se aujourd'hui pourl’un desquatre hom-
mes.Jes plus riches de St Louis.

CWP

x y TRISTE NOYADE
.
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‘St-Jean, N. B., 8—Une dépache du
comté de Kent,. annonce la noyade, à
South Bench, Richbouctou, samedi, de
deux jeunes personnes, une femme et
unefille. Quatre sœurs, deux femmes
et deux filles étaient allées faire une
promenade dans une petite embarca-
tion lorsque cette dernière chavira et
tous furent précipitées à l’eau. Il n’y
avait personne pour porter secours gux
victimes, mais In plus âgée des AÎles
fit des efforts surhumains pour sauver
ses sœurs, étant ‘d'excellente nagouse
mais deux’ d’entré elles se noyérent.
L'ainée des filles xe serait assurément
noyèe elle-même à la suite de son dé-
vouement si ce n’eût été do l'assistance
do M. Richard Robichaux qui réussit à
In sauver de même que sa sœur. La
joune fille noyée devait se marier à son
tour le premier juillet prochain Les
deux victimes de cette dénible noyade
étaient les filles de M, Marshäl-Seneau,
dePeters Mills,

Il y n 350 Chinois, Japonais et Asia-
tiques domiciliés enFrance, et 400;0d0
Belges. Co sont les “Meux--exfrêmes,
dansl'ordre d'importance, des'étrangers
domiciliés.

Te jua de citron re

  préférablement—le ‘savo
toyage’de lu figure.

pluce—et cela
in pour le net

À 145 milles au nord de Toronto, sur
la ligne du Grand Tronc, on trouve un}
des plus grandioses district des Hautes
Terres d'Ontario, connu sous’ le nom do
District du Lac des Baies. Cotte ré-
gion renferme une suite do lacs naviga-
bles pour de gros biteaux. Ce qui auy-
mente la valeur du Lac des Baies au
point de vue do la santé et du sport,
c'est la pureté sans égale de l'air que
l’on respire sur ses hauteurs. En moins
d’uñe semmine, grâce à son influence vi
vifiante, le touristo oublie ses malaises,
envisage sous un jour plus clément les
problèmes de la vie que la nature et ln
Providence ont préparées pour lui. Ia
brise si réconfortante du matin, qui réu-
lise avec le climat céièbre de Pike Peak
Col., donne aux hommes une force nou-
velle, un ragain do vitalité.

Jolies publications descriptives illus-
trées envoyées gratuitement sur deman-
de faite à J. QuiNLaN, A. P, D., Grand
Trone, Montréal.
 

—Pour vos assurances sur le feu,
adressez-vous à M. Aug. Bourbeau.
  

A VENDRE OU A LOUER.

Une maison munie de toutes les amé-
lorations modernes, avoc bonnes dépen-
dances, rue Debigaré, prs de ln gare
du G.T. R. S'adresser à M. James
Gelly.

 

EXCURSION
DE COLONS AU

Lac St. Jean.

Départ de Québec à 8.25 u. tu, MARDI, 7
JUILLET prochain.

Prix du passage, 31.60 de Québec à Rober-
val et retour, Zine classe.
Des billets de première classe uu taux de

S2.60, aller et retour seront vendus avant le
jour de l’excursion À ceux qui en feront de-
mande.

Les billets seront bons pour le retour duns
l'intervalle de 30 jours après la dute du dé-
part de cette excursion.

Les dames peuvent aussi [wire partie du
voyage. Les enfants de 5 uns et nu-dewus
paient le plein prix du billet d’excursion.

RÉNÉ DUPONT,
Agent de Colunisation

Chemin de Fer du Lac St. Jean
Québec.

 

“VicePrésident,

- LA PROVINCIALE
Compagnie d'Assurance Mutuelle-contresle“Rey

Bureau principal :— MONTRÉAL.

 

     

ù
AGENCES. . Ç

Kliguste "BoprbEsU...…...…….….eccree 000000 Vietgriaviile TU
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Calixte Leblané, je. aoncauss sevens ….….Arthabuska
Léon Samson.......en . crane …Stanfold
Edgar Laliberte, N. P cee ssscoosvassocccse. Warwick.
George Rouleau...8SUPaul'de Ch.sier

veees ASSURANCE A PRIMES FIXES...

B&@~Taux raisonnables. 7 Prompt réglement-@a

J. IN. POIRIER
NOTAIRE PUBLIC,

-AGENT D'ASSURANCE--
REPRÉSENTANT LES COMPAGNIES SUIVANTES :—

Royal ; Phœnix ; Guardian ; Liverpool &
London & Globe ; Norwich Union ; Commer-
cial Union ; Alliance, d’Angleterré, et Western,
du Canada. Co

ASSURANCE AUX TAUX LES PLUS BAS.
--Bureau :—Hotel-de-Ville--

VICTORIA VILLE.

LaFonderiedePlessisville
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PLESSISTILLE; P. @.

MANUFACTURIERS DFE Chaudiéres 4 Vapeur, Eugins et toutes sortes de

Machines pour Moulins à Bois.

Turbines et Installations de Pc:ivoirs d'Eau. -

PRODUITS DE FONDERIX,—Poëles, Eviers. ‘’haudrons, Bombes, etc.

Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons,

Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues, etc. etc

Materiel de Beurrerie et Fromagerie.
MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

EZCorrespondance sollicitée.
14 mars 1903. .
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Lucien Bourbeau
—MARCHAND DE—

Epiceries et Provisions
 

Le public trouvera à Ce magasin un
choix extra d’Epiceries et Provisions,
tel que :
Œufs Frais. Beurre de Crêmerie,

Fromage Canadien, Sucre du ‘pays,
« Patates. Pommes, Oranges,

Biscuits les plus riches et les plus rares,
Jambons frais, Saucisses, etc,

EZTéiéphone Godbout.

 

PROVINCE DE QUEBEC
District 1’Arthabaska }

COUR SUPERIEURE
No 117.

Dame Joséphine Thib.ult le la paroisse de
Notre Dame de Lounles, dans le comté de
Mégantic veuve de feu David Bergeron, en
son vivant du même lieu.

Demanderesse,
s

Lonis Poirier, ci-devaut du canton de Blan-
ford et maintenant de la ville de Nashua,
flans le New-Hampshire, l'un des Etats-Unis
d'Amérique.

Défendeur,
Il est ordonné au Défendeur de comparaître

dans le mois.
Arfhabasakaville, 21 avril 1603.

Crépeau, Crépeau & Mailhiot
Avocats de Ia Demanderesse

ADELARD PICHER
Dep. P. C.S.
 

District d'Arthabaska
PROVINCE DE QUÉBEC)

a COUR DE CIRCUIT
No 154
Amédée Bouvette, commergant de Shawinl.

gan Falls, dans leDistrict des Trois-Rivières.

Demandeur,
Vs

Ernest Blanchet, ci-devant de la ville de
Victoriaville et maintenant abzent aux Etats.
Unis d'Amérique. .

Défendeur,
Il est ordonné aux Défendeur déZcomparat-

tre dans le. mois. i
Arthabaekaville 3 juin 1903

> Crépeau Orépeau & Muilhiot
Avocats du*Demandeur

ADELARD PIOINER.
Dep. P. C.8

A-vendre on 3 louer
Une maison neuve À doux étages, de, 8 ap

partemonts, bien finie, avec grange, dourle,
angar, et un bon emplacement, v s-à-viy; de

la Fonderie de Victoriaville. hic
S'adresser 4 oT

ALBERT HAMEL,
Les Yiotgriavi]Ip.

 

  

 

Takea. 
  

7% 20

 

To Cure a Cold in
LaxativeBromo Quinine:

SevenMillonboxes sold in past 13 months,

 

 

    y (LONDON)
INDIA PALE ALE

L'orge et le houblon que nous employcus sont ce
gue T'on peut se procurer demeilleur. C'est la bière
avorite, 12 Médailles — 14 Diplomes.
Adressez pour Agence, :

H. Hi. GTUAY .
VICTORIAVILLE, Que.

     
 

 

0 ETABLI EN 1876

a5, Rue Dalhousie et QUEBEC.20, Rue Union, Basse-Ville,

——IMPORTATEUR ET MA ROHAND EN GROS DR——

Nouveautés Furopéennes, Américaines et Canadiennes
ASSORTIMENT COMPLET EN

Chapeaux de Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs.
Fleurs, Plumnes, Rubans, Dentelles, ete, ste. ‘
Articles de Fantaisie. Biwbeloterie, Papetarie, ete.
Le tont à des Prix défiant tonte Compétition.

LA FONDERIE DE
# VICTORIAVILLE
Ci-devant BUTEAU & PROULX

MANUFACTURE DE:
ENGINS,BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE, |
MOULINS A BARDEAU, NE
MOULINS A SCIE ET ACARDER,

POMPES,CHARRUES,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,eto.,

REPARATIONS DE TOUS GENBES,
0@Les seuls mannfacturiers au Canada, du célèbre

Arrache-PierreCL es.
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